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LE XVIII' CONGRÈS DE LA NA-
TALITÉ se tiendra à Lyon, les 25-
26 septembre, au Palais du Com-
merce, précédé le 24 de l'Assemblée 
générale de la Fédération des Asso-
ciations de familles nombreuses de 
France* 

MOTOCULTURE : Rappelons que 
l'Exposition internationale de Moto-
culture se tiendra à Senlis, route de 
Crépy (Oise), du 24 au 27 septembre 
inclus. Pour tous renseignements, 
s'adresser au Commissariat général, 
2, rue de Presbourg, Paris, 8°, 

FOIRE DE CHOLET: La XI' Foire-
Exposition aura lieu à Cholet, sur le 
Jardin du Mail et le Marché aux 
bœufs, du samedi 3 au lundi 5 octo-
bre, de 8 heures à 18 Meures. 

LE COMITÉ CENTRAL DU LAIT 
a étudié la question de l'assainisse-
ment du marché par la résorption 
des excédents, ainsi que les mesures 
à prendre pour augmenter la consom-
mation des produits laitiers. 

ASSURANCES SOCIALES : Un 
décret publié le 30 août apporte di-
verses modifications sur la limite des 
salaires à partir du V Janvier 1937. 

EN BELGIQUE, de 1895 à 1930, 
la superficie cultivée est restée la 
même, soit 2 millions d'heàarcs, mais 
le nombre ' des petites exploitations, 
de moins de.b hrr'nes, a augmenté 
de 40 °/o, tandh que les grandes fer-
mes de 30 à !00 hectares ont dimi-
nué de 20 ' 

k M * 

CULTURE DE L'ALFA : L'alfd 
est utilisé comme textile et pour la 
fabrication de la pâte à papier. Son 
exploitationen Algérie^ est soigneu-
sement réglementée pdr l'Administra-
tion et sa qualité excellente. L'An-
gleterre est le plus gros acheteur. Il 
est regrettable de voir la France uti-
liser si peu cette richesse algérienne. 

Contrats collectifs a 

Dans le Pas-de-Calais, 
les paysans imposent 

la cessation d'une grève 

Samedi matin, on apprenait dans 
toute la région de M on treuil-su r-Mer 
que les ouvriers de la laiterie coopé-
rative de Verton venaient de se met-
tre en grève et occupaient les locaux. 

500 cultivateurs environ se rassem-
blèrent dans l'après-midi devant la 
laiterie, tandis que des pourparlers 
étaient engagés entre patrons et ou-
vrlërs, et qu'arrivait de Montreuil M. 
Gonzalve, sous-préfet. 

A près,une longue discussion, cinq 
ouvriers "furent congédiés, les autres 
consentirent à se remettre au travail. 

; Les cultivateurs ayant obtenu gain 
de cause se retirèrent dans la soirée, 
tandis qu'arrivaient à Verton gardes 
mobiles et gendarmes.. 
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Aux Producteurs 

Lco producteurs de chanvre du dé-
partement sont priés de bien vouloir 
faire la déclaration de leur récolte 
approximative de chanvre à la Mai-
rie dï leur commune, du 20 au 27 sep-
tembre courant. 

Des imprimés sont à leur disposi-
tion dans les Mairies. 

Les déclarations seront établies en 
triple exemplaire, dont un restera 
aux archives de la Mairie, les deux 
autres seront transmis au Syndicat 
des producteurs de chanvre. 

REMARQUE IMPORTANTE 
Dans l'intérêt général des produc-

teurs, lés évaluations devront être 
faites au plus juste ; les déclarations 
trop faibles amènent un retard dans 
le paiement des primes, celles trop 
fortes ne permettent pas au Comité 
de-contrôle de fixer la prime au taux 
maximum, 

Le Président, 
Marcel CHAUVEAU. 

Si rien n'arrive d'ici quelques 
mois, hélas ne peut-on pas redouter 
les pires aventures, les pouvoirs pu-
blics veulent nous doter de contrats 
collectifs. 

Une immense rigolade dira le gros 
bon sens des terriens. Oui, certes ; 
malheureusement de tels essais sont 
porteurs de venin et de discorde. 

Autant les contrats collectifs peu-
vent s'expliquer pour les misérablss 
(je dis bien misérables, car ils sont 
à plaindre) manœuvres qui travail-
lent à la chaîne dans la grande usine, 
bagne moderne ; autant ils paraissent 
puérils chez nous, dehors, dans nos 
champs, nos vignes, nos coteaux, nos 
plaines. Là tout change d'heures en 
heures, de mètres en mètres, suivant 
des lois naturelles infiniment variées. 

La seule harmonie possible est 
celle consacrée par l'usage, le long 
aménagement créé par le temps et 
ses réalités. 

Nos idéologistes des heures qui 
passent, bâtisseurs de chimères, pri-
maires à serviettes de cuir jauno, 
n'en ' sont pas à ça près. Nkmt-ils 
pas la prétention de tout régenter, 
tout standardiser comme dans un 
magasin uni-prix, ciel et terre, bêtes 
et gens ? 

t » ■ 
* « 

Voudra-t-on réglementer la valeur 
des salaires ? Ne sont-ils pas établis-
naturellement suivant capacité et in-
telligence du sujet, agrément ou sé-

vérité des postes variés qu'offre aux 
bras le ménage des champs ? 

Voudra-t-on régler les contrats de 
location ? Précisément pour être 
équitables il est nécessaire qu'ils 
soient infiniment variables d'une 
terre, d'une exploitation à l'autre. 
La plus grande liberté doit présider 
à de tels engagements, celle de pren-
dre ou de laisser, celle de garder ou 
de sortir. Chacun arrange ses affai-

comme il l'entend. On pourrait 
écrire sans fin sur ce thème. C'est 
dé là banalité. 

Alors que voulez-vous faire, Mon-
sieur le Régent ? Jeter le désarroi et 
la discorde. Saluons ; vous avez rai-
son, c'est un moyen d'établir votre 
règne. Il vous faudra mettre un Pan-
dore derrière chaque porte, un ins-
pecteur dans l'intimité de tous les 
foyers. 

Venez donc, Monsieur, voir dis-
tribuer les prix attribués à nosr'meil-
leurs collaborateurs en nos Corhices. 
Précisément ils se tiennent mainte-
nant durant vos vacances. 

Vous entendrez proclamer des 25 
ans, des 30 ans, des 50 ans de loyaux 
et bons services dans la même fa-
mille, sous le même toit de tuiles. 

On fera publiquement retentir de-
vant vous, l'éloge du valet et du maî-
tre. Quand le lauréat, sous les re-
gards affectueux de tous, s'avance-
ra, ce n'est pas la somme modique 
qu'il recevra, c'est l'estime dont il 

La menace des insectes 
Le rôle néfaste que jouent les 

insectes dans les maladies infec-
tieuses aussi bien que dans lit des-
tructions des produits nécessaires à 
notre subsistance, vient d'être lar-
gement démontré par M. le profes-
seur Howard, créàténï du 'Service 
Entomologiste des Etals-Unis. 

Aux Etats-Unis on estimé annuel-
lement à 2 milliards de dollars les 
dommages causés par ces dépréda-
teurs ; en Allemagne, les dégâts at-
teindraient 3 milliards, d'après les 
estimations les plus dignes de foi. En 
France, le savant professeur Bouvier 
estime les dégâts du seul hanneton 
entre 50 à 200 millions de francs, sui-
vant les années, et l'on imputait au 
doryphore, pour 11)35, une perte de 
90 millions. 

Le « popilia japonica », qui est aux 
Etats-Unis depuis quarante ans, est 
déjà profondément modifié, car s'il y 
a eu, depuis, deux générations d'êtres 
humains, il y a eu 216 générations 
du coléoptère, autrement dit cette 
espèce a évolué cent fois plus vite 
que l'espèce humaine. Le puceron du 
chou, qui pèse 1 milligramme, pour-
rait avoir en une. saison, s'il y avait 
assez de nourriture, une descendance 
représentant cinq fois le poids de la 
population mondiale... 

Heureusement aussi que — comme 
hélas 1 chez les- hommes ! — il y a 
la guerre chez les insectes... Mais la 
menace reste sérieuse et les hommes 
doivent mieux organiser la défense 
de leurs cultures.., 

se sent entouré, qui sera sa récom-
pense. 

Pierre Bouteiller a 70 ans ; il est 
valet de culture depuis 40 ans dans 
la même place. Il fait partie de la 
famille où il sert. Identifié avec la 
maison, on ne peut concevoir elle 
sans lui, lui sans elle. 

Il vous parle du défunt grand-pè-
re. Ce n'est pas le sien, c'est celui 
de son jeune maître actuel ; spiri-
tuellement c'est le sien à lui aussi. 
Près du vieux Pierre on va cher-
cher conseil. Dans son poste, c'est 
un grand homme, il sait tout ce qui 
doit être fait ou évité pour la pros-
périté de l'exploitation. Tous le res-
pectent. 

Son métier en a-t-il fait un sot ? 
Pr.s du tout. Pierre s'est instruit in-
finiment au creuset de la vie. Il a 
beaucoup retenu. Il a même voyagé 
dans sa jeunesse ; tout est relatif, 
surtout les distances. Pour voir du 
pays, de 20 à 25 ans, il est parti plu-
sieurs fois se gager dans le Pé-haut, 
ses hardes dans un mouchoir de 
Cholet, la malle à quatre nœuds des 
assemblées gageries du siècle der-
nier. De son pied il a parcouru-les 
grandes routes sonores de la France 
romantique au cours de resplendis-
santes journées à la Saint-Jean d'été. 
Il aime à parler de ce temps-là, où 
l'on voyait encore circuler de bourgs 
en villes les compagnons du tour de 

nce. 
t.. 

Maviésù une jolie fille d'une ferme 
voisine, au bout d'un an la mort lui 
a ravi sa femme et son enfant nais-
sant. Après avoir dispersé les cen-
dres du foyer de sa petite hourrine, 
Pierre a repris son ancienne place 
à celui de son maître. 

Le voici, au soir de la vie. H'est 
usé. Comme on le complimente : 

Faudra pourtant penser bientôt à 
cirer mes bottes pour le grand 
voyage. » Merveilleux enseigne-
ments : il a acquis la sérénité, spn-
do^e néant de toutes les agitations 
humaines 

Non mais, voyez-vous Pierre Bou-
teiller signer un contrat collectif ? 
Quelle pitié 1 

DE CAMIRAN, 
Président du Syndicat Central 

des Agriculteurs de la Loire-Inférieure. 

Enseignement rural 
par correspondance 

k. ' ' Jeunes gens, 
Jeunes filles, 

Jeunes artisans ruraux, 
Suivez les Cours spéciaux, par Cor-
respondance, de l'Ecole Supérieure 
d'Agriculture et de Viticulture d'An-
gers. Demandez programme et con-
ditions à la Direction du Syndicat 
d'Enseignement Agronomique, 33, 
rue Rabelais, à Angers. Faites vous 
inscrire dès à présent, pour les 
Cours d'Octobre ; faites inscrire le 
plUs de camarades possible. La 
dixième année des cours par cor-
respondance va commencer. Il im-
porte à chacun de s'instruire et de 
se perfectionner, pour l'avenir de 
notre profession. 

reunion paysanne 
le II octobre 

à Pontchâteau 
i Les orateurs suivants prendront la 
pa'role : 

M. POINTIER, président de l'Asso-
ciation générale des Producteurs de 
blé. 

M. Henri DORGÈRES, secrétaire du 
Comité de Défense Paysanne. 

M. Jean BOHUON, président du Co-
mité de Défense Paysanne, cultiva-
teur à Môntreuil-sur-lllc. 

M. LEGOUEZ, président des Jeunes-
ses Paysannes fermier à Epreville 
(Eure). 

uses dans K niai 
Perpignan, 15 septembre. — Les 

renseignements recueillis sur les 
vendanges indiquent que celles-ci 
atteindront péniblement la moitié 
de la récolte qui fut l'an passé de 
4 millions d'hectolitres. Ce déchet 
est du aux maladies et au mauvais 
temps. 

irin 
Décidément y 

avant encore de 
l'orage dans l'air 
et les « masses », 
à qui qu'on avait 
chanté : « Pain-
Paix - Liberté » 
commençant à 
déchanter. Les 
mânes promises 

s: sont point enco 
re descendues su Vpauvre monde 
et dame, elles n'allant point tom-
ber tout seules du ciel... C'est qua-
siment des raugmentations qui 
tombent de partout et chacun de 
rouspéter pour défendre sa croû 
te. La hausse appelle la hausse. 
En fait de bonheur universel, c'est 
dans un cercle vicieux qu'on tour-
ne en rond — une ronde inferna 
le et c'est à s'demander comment 
qu'on en sortira ? 

Le Secrétaire du Comité de Sa 
lut écorioumiquè^àvani adrë'ssé 
une lettre au Miiiisse de l'Econou-
mie nationale, où c'est qui dit , 

« Vie plus chère avec le pain à 
» 2 fr. 15 ; fermeture des entre 
» prises devant le vide de leurs 
» carnets de commandes ; angois 
» se du petit commerce, déficit 
» accru de la balance commer 
» ciale consécutif au fléchisse 
» ment incessant de nos exporta 
» tions ; misère des petits épar 
» gnants, attestée par la statisti 
» que officielle des ̂ retraits des 
^ caisses d'épargne et pour de-
» main l'augmentation du nom-
» bre des chômeurs ; enfin, dimi-
» nution des recettes budgétaires, 
» avec l'accroissement des avan-
» ces directes à l'Etat dans les 
» bilans successifs de la Banque 
» de France... tels sont les aspects 
» réels de la situation actuelle. » 

Et l'est point question, ici, des 
païsans, rapport que ce Comité 
éconoumique défend les intérêts 
des p'tits, des moyens industriels 
et des commerçants. Mais nos in-
térêts de Français et contribuabes 
sont g point solidaires ? C'te let-
tre est une véritable réquisitoire 
contre les responsabes de la situa-
tion. Qui sème le vent, récolte la 
tempête, 

Les pus graves atteintes avant 
été portées délibéremment, dam-
puis trois mois, contre la proprié-
té privée' et la liberté individuelle 

liberté qu'on tient en d'ssus 
tout, principe fondamental de not' 
droit publique. Des centaines et 
des centaines d'usines, d'ateliers, 
de boutiques et de magasins avant 
été occupées, ou le sont encore. 
Mais y a eu aussi — ne l'oublions 
point — des fermes occupées,: des 
travalleurs des champs arrêtés en 
piene moisson, des^scènes de dé-
sordres causés dans les villages, 
par des meneurs étrangers... et 
déjà dans le Midi, pour les ven-
danges, on craint de sérieux coups 
de tampons. 

Ne laissons point entrer le loup 
dans la bergerie ! Nous voulons la 
paix dans not' maison. Or, chacun 
sait qu'une émeute bolchevique^ 
chez nous, décancherait, dans les 24 heures, une invasion germani-
que, que les nazies sont fin prêts 

et c'est encore, les païsans 
qu'on eiwoieraient se faire casser 
la gueule en première ligne ! 
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POUR VOUS, 
LE BULLETIN DU SYNDICAT 

ETUDIE. 
RECHERCHE 

ET CLASSE 
LES UMrORMATIONS AGRICOLES 
QUI VOUS SONT UTILES. 

S'il pouvait rester un douté dans 
l'esprit des agriculteurs les plus 
objectifs sur les sympathies du Gou-
vernement, y compris le Ministre de 
l'Agriculture, pour les intérêts pay-
sans, la connaissance de cette discus-
sion parlementaire sur la loi insti-
tuant l'Office dt Blé, suffirait à le 
dissiper complètement ! 

Ce Gouvernement poursuit une po-
litique de classe et de consommation. 
A cette classe ouvrière dont il a pré-
tendu améliorer le sort, par les lois 
sociales, il fallait . éviter l'élévation 
du coût de la vie, donc du prix du 
pain, considéré à tort depuis long-
temps pour les besoins de la cause, 
comme l'étalon du coût de la vie, 
d'où l'acharnement mis par le Mi-
nistre de l'Agriculture à vouloir 
confier au Gouvernement le soin de 
fixer le prix du blé. 

Battu sur 3a clause de l'unanimité 
(rappelez-vous, il fallait qu'un Con-
seil composé de 51 membres, dont 
un certain nombre de fonctionnaires, 
se mette unanimement d'accord sur 
le prix). Battu donc au Sénat sur la 
clause de l'unanimité, le Gouverne-
ment, de transactions en transac 
tions, obiiint enfin de la Haute Assem-
blée le vote d'un texte de conciliation 
fixant la majorité des deux tiers. 

A défaut de la victoire, c'était le 
moyen d'obliger les producteurs de 
blé à mettre de l'eau dans leur vin 

Et, c'est ainsi qu'en fixant le prix 
du blé à 139 francs le quintal, le 
Comité National du Blé a violé, tout 
le premier, la loi dont il est chargé 
de fixer les modalités d'application. 
Il l'a violée non seulement dons son 
esprit, mais dans son texte. 

Le prix calculé d'après l'article G 
dê la loi aurait dû atteindre 160 fr. 
(26.50 prix moyen avant guerre X 6,50 
indice pondéré du prix de la vie et 
des charges d'exploitation). 

En fixant à 140 francs le quintal 
le prix d'une récolte qui ne dépas-
sera pas 60 millions de quintaux, le 
Comité National par la volonté du 
Gouvernement (majorité exigée des 
deux tiers) frustre les agriculteurs 
1.200 millions. 

Considérons maintenant le prix du 
blé sous l'angle des recettes norma-
les que la récolte de la première cé 
réale doit procurer à l'agriculture 
française. 

Une récolte de 60 millions à 140 
représente une valeur dotale de 8.400 
millions. 

Une récolte de 65 millions à 140 
représente une valeur totale de 9.100 
millions. 

Contre une moyenne de réalisation 
des récoltes d'avant-guerre et des 
15 ans d'après guerre de 11 milliards. 
C'est cela qu'on appelle créer un 
organisme assurant au paysan une 
vente rémunératrice de son blé. 

Or, tous ceux qui ont approché M. 
Monnet dans les semaines qui ont 
suivi son accession à la rue de Va-
renne, savent que le prix envisagé 
par le Ministre était à l'origine de 
115 francs, et qu'il n'a cessé de ba-
tailler à la Chambre pour s'opposer 
aux députés agraires désirant avoir 
l'assurance que le l?.lé serait au moins 
fixé à 140 francs. 

Si donc nos organisations profes-
sionnelles par leur action person-
nelle, par l'ambiance créée au Par-
lement, dans les Commissions, si nos 
élus agraires et ruraux ont pu forcer 
un peu la main au Gouvernement 
pour que les intérêts paysans ne 
soient pas complètement sacrifiés aux 
intérêts des consommateurs des villes, 
il n'en est pas moins vrai qu'en der-
nier ressort, les recettes de. l'agri-
culture sur l'une de ses productions 
principales ne seront pas brillantes. 
Pas plus que tant d'autres gouverne-
ments qui l'ont .précédé, le Gouver-
nement Blum n'est favorable aux 
paysans. 

Cet_ épisode de la fixation du prix 
du blé n'est qu'une des premières 
phases de la lutte entreprise par la 
profession agricole contre l'étatisa-
tion. . ; . * 't 

Il ne faut pas aller au combat avec 
une âme de vaincu. Mais l'en peut 
bien dire qu'aujourd'hui la luiie est 
inégaie entre notre profession dési-
reuse de s'organiser et l'Etat dési-
reux de l'asservir. 

L'Agriculture est muselée, dit le 
titre de cet article. Ceux qui me lisent 
savent bien que je n'exagère pas. 

— Muselée d'abord par l'individua-
lisme et le. manque dé cohésion des 
agriculteurs : 

— Musclée, du fait que les- agricul-
teurs n'ont pas conseience de leur 
force et se laissent trop facilement 

impressionner et séduire par tout ce 
qui a une forme officielle ; 

— Muselée, du fait que lorsqu'on 
parle profession, Je cultivateur com-
prend trop souvent politique ; 

— Musolée, du fait que certains di-
rigeants de nos organisations agri-
coles se sont fait un tremplin de leur 
fonction pour s'élancer dans la vie 
politique ; 

— Muselée, par l'asservissement du 
cultivateur, petit ou grand, à un ré-
gime de subvention, d'allocations, qui 
ont fait de l'agriculture « L'Eternelle 
mendiante » ; 

■— Muselée enfin par mille bêtises 
à l'obtention desquelles nos représen-
tants s'attachent malheureusement 
trop souvent plus qu'à la défense des 
intérêts généraux, je veux dire : dis-
tinctions et fonctions honorifiques, 
décorations, emplois citadins, etc.. 

Lorsque la Commission désignée 
par la C.N.A.A. et l'Union Nationale 
des Syndicats agricoles pour étudier 
un projet sur la corporation agri-
cole, en vint au régime des incompa-
tibilités, l'unanimité se fit de suite 
sur l'interdiction pour les membres 
des Conseils d'administration d'être 
à la fois administrateurs agricoles 
et parlementaires: 

Ce mélange de la politique et de 
l'administration agricole est une cau-
se de grande faiblesse pour notre 
organisation professionnelle agricole. 

Les « muselières » dénoncées par 
.Dorgères sous la forme de « poireau » 
ou de « rubans rouges », ne sont que 
petites misères à côté de cette véri-
table tare. 

Tous les gouvernements comptent 
là-dessus pour domestiquer nos orga-
nisations. La -crainte de l'échec pour 
un parlementaire est souvent le com-
mencement de l'opportunisme. Cette 
crainte l'amènera insensiblement — 
s'il est en même temps chargé de dé-
fendre des intérêts agricoles — à su-
bordonner ceux-ci au désir de con-
server la fonction politique gu'il dé-
tient des électeurs,. 

Chacun à sa place : 

Laissons aux parlementaires ru 
raux le soin de défendre au Parle 
ment les intérêts généraux dont nous 
leur avons confié la charge, mais ne 
les mettons pas à la tête de nos orga 
nisationSi 

Nos- Chambres d'agriculture ne pré 
voient pour leurs membres aucune 
incompatibilité entre leurs mandats 
de représentants élus de l'agriculture 
et leurs mandats d'hommes politi 
ques. Nous ne pensons pas que ce 
haut collège agricole y gagne en au-
torité. Des incidents récents sur les-
quels notre Presse agricole a jus-
qu'ici fait le silence, donnent à croire 
que leur Assemblée permanente ne 
gagne pas une indépendance particu-
lière ni une autorité accrue à ce mé-
lange de fonctions réellement incom-
patibles: 

Paul LANIER. 

Les plus-values 
foncières 

revalorisation 
est un 

A son arrivée en gare de Lille, M. 
R. Salengro, ministre de l'Intérieur, 
député-maire de Lille, fut interviewé 
par notre confrère « Le Réveil du 
Nord ». 

Le Ministre s'est montré heureux, 
en particulier, de la fixation du prix 
du blé à 140 francs. « Deux dangers, 
en effet, a-t-il dit, étaient à craindre : 
un prix trop haut qui eut déterminé 
une majoration trop forte du coûi 
du pain ; une taxation trop élevée 
qui eût troublé l'équilibre des cultu-
res en provoquant l'an prochain une 
surproduction. » 

Après cela, si vous n'aviez pas 
encore compris, amis paysans, vous 
voilà fixés définitivement* 

Le-nombre des Esoèci 
Linné était un homme bien igno-

rant. Il ne connaissait que mille 
espèces d'animaux ! 

Nous avons fait de tels progrès que 
nous en distinguons actuellement en-
viron quarante mille. 

Quarante mille noms à se mettre 
dans la tête ! Nous plaignons les étu-
diants en zoologie. 

Les insectes, à eux seuls, monopo-
lisent deux cent quatre-vingt mille 
variétés, dont cinquante mille poul-
ie genre Papillon ! 

Si d'autres questions agricoles ont 
été plus du moins mal réglées, si on 
a créé un Office du blé, si le pro-
blème de la production vin/cole a été 
retenu par la Chambres, en revan-
che, il y a un domaine où nul n'a 
osé s'aventurer, ni du côté Parlement, 
ni du côté Gouvernement : c'est celui 
des fameuses pius-values foncières. 

Le fisc a bâti là une de ses plus 
monstrueuses théories, et l'on peut 
affirmer que le rural est littérale-
ment à la merci d'un contrôleur 
'injuste ou seulement trop sévère. De 
son vivant, la menace pèse continuel-
lement sur lui : l'impôt foncier peut 
être modifié d'une année à l'autre sur 
la base de la plus-value, même si les 
récoltes ont été nulles et l'exploita-
tion déficitaire, même si le prix do 
la terre a diminué et les fermages 
perçus également-

Vient-il à mourir ? C'est encore 
pis. La déclaration successorale est 
soigneusement étudiée, pesée, suspec-
tée. On va enquêter sur place. Une 
ferme, un cheptel, des champs, ce'a 
ne peut évidemment se dissimuler 
comme des valeurs au porteur. Le 
cadastre est là, et'aussi les actes no-
tariés. Même si la propriété a été 
acquise récemment, à un prix dûment 
enregistré par le notaire et accepté 
par le fisc, le contrôleur peut tou-
jours prétendre : Plus-value foncière, 
donc insuffisance d'estimation. Et 
comme le droit d'aînesse existe 
encore virtuellement dans nos cam-
pagnes, parce que les enfants y sont 
nombreux et que la propriété est 
excessivement morcelée, et parce qu'il 
faut bien qu'un des seuls héritiers 
prenne là suite, sous peine d'un par-
tage qui ne laisserait à chacun qu'un 
lopin dérisoire, le malheureux qui en 
a la charge se voit contrailnt de ver-
ser un impôt successoral dépassant 
et de loin ses possibilités. Il ne lui 
restera qu'à vendre une partie de ses 
champs pour s'acquitter, et à vendre 
à perter 

De sorte que le système des plus-
values systématiques aboutit à rui-
ner le paysan et à détourner un peu 
plus les ruraux de la terre ingrate 
qui-s'étale au grand jour et appelle 
le fisc comme les hauts arbres atti-
rent l'orage. La seule façon d'y remé-
dier serait de confier à un jury de 
propriétaires, siégeant à côté du 
maire, du conrôleur et de délégués 
élus de la Chambre d'agriculture, le 
soin d'évaluer la valeur réelle du 
bien lors du décès de l'exploitant. Il 
serait entendu que l'estimation ser-
virait pendant dix années, par exem-
ple, de base à l'établissement de L'un, 
pôt foncier. Lequel de nos législa-
teurs voudra prendre cette initiative ? 

Jean SYLVAIN. 

ircmation des Boissons 
ans les campagnes 

Nous avons eu l'occasion de faire 
connaître que l'administration des 
Contributions indirectes, 'afin de ne 
pas gêner le commerce de détail, a 
porté, par sa circulaire n° 502 de 1933, 
les quantités de boissons pouvant 
être transportées en franchise, dans 
les campagnes à : 

Vins ordinaires et cidres, vins 
mousseux : 6 litres. 

Spiritueux, vendus, en bouteil-ies 
marquées et capsulées — autres que 
les eaux-dc-vie fabriquées dans la ré-
gion : 2 litres en volume-

Vins de liqueur : 3 litres en vo-
lume. ', . . . 

Cette disposition ne s'applique 
qu'aux petites quantités de boisson 
que les épiciers et autres débitants 
livrent à de simples particuliers et 
ayant déjà, par conséquent, acquitté 
les droits de .circulation. Elle ne 
s'étend pas aux .vins sortant des 
chais des récoltants. 

Mais il convient d'ajouter que sont 
également exemptées des formalités 
à la circulation, par tolérance admi-
nistrative, les boissons qu'il est 
d'usage de faire perter aux champs 
pour les ouvriers'agrico'es, au mo-
ment des travaux de la campagne, 
lorsque le transport s'effectue dans 
le rayon de franchise (canton de 
récolte et cantons limitrophes). 

En outre, par tolérance légale, sont 
affranchies drs formalités à la cir-
culation, dans la limite de trois bou-
teilles, les vins, cidres, poirés, hydro-
mels destinés à l'usage des voyageur* 
eu cours de route. 



actecoul 
JUMENTS SUITÉES 

(Type selle)] 

900 fr. de prime, 350 fr„ Chiché 
les, Le Pcllerin, Glaneuse ; W0 fr., 
350 fr., Gouy-Bachelier, Saint-Jean-de-
Boiseau, Colombine ; 800 fr., 350 fr., 
Flèury Jean-Marie, Machecoul, Energi-
que ; 800 fr.. Porchet Ferdinand, Saint-
Jcan-de-Boiseaii, Harmonie ; 80O fr., 
200 fr., Grosseau Atatoine, Machecoul, 
Idée-Noire; 750 fr., 250 fr., Langlois 
Henri, Machecoul, Harsine ; 750 fr„ 
300 fr., Porchet Ferdinand, précité, Jas-
min n. 

750 fr., 150 fr., Tourneux Jean-Marie, 
Machecoul, Sirène ; 700 fr., Chauvet 
Augustin, Le Pellerin, Tendresse ; 
:70O fr, 100 fr., Gouy François, Fresnay, 
Héroïne ; 600 fr., 350 fr., Michaud Ar-
mand, Machecoul, Henriette-de-Retz ; 
600 fr., 350 fr., de Durfort, Saint-Hilaire-
dc-Chaléons, Frivole ; 600 fr., 100 fr., 
Buzay, de Rouans, Savoie ; 600 fr., Mi-
chaud Henri, Machecoul, Bouvine ! 
500 fr., 350 fr., 200 fr., Leroux Pierre, 
Le Pellerin, Kabylie ; 60O fr., 350 fr., 
Dosset Henri, Kermesse ; 500 fr., 350 fr., 
Joyau Ernest, Saint-Père-en-Retz, Hé-
lène-la-Belle ; 500 fr., Chauvet Auguste, 
Frossay, Vivône ; 500 fr., de la Ruelle,' 
Sainle-Pazanne, Tzigane. 

50O fr., Jaunâtre François, précité, 
Dalila ; 400 fr., 350 fr., Colin Louis, 
Vue, Unité ; 400 fr., Porchet Constant, 
Saint-Jean-de-Boiseau, Indépendante ; 
400 fr., 350 fr., 200 fr.., Prin Louis, 
Frossay, Joliette ; 400 fr., 100 fr., Lucas 
Joseph, Frossay, Halte-là ; 400 fr., Por-
chet Constant, précité, Etoile. 

400 fr., 350 fr., Lucas Michel, Frossay, 
Frasie ; 400 fr., 350 fr., Boucard René, 
Le Pcllerin, Touraine ; 300 fr,, Lucas 
Joseph, précité, Gracieuse ; 300 fr., 
300 fr., Gris Francis, Le Clion, Fuyante; 
300 fr., Le ray Pierre, Le Pellerin, Hé-
loïse ; 300 fr,, 350 fr„ Guilbaud Jean, 
■Saint-Cyr-cn-Retz, Sérieuse ; 300 fr., 
150 fr., Leclève François, Rouans, Ur-
sule ; 300 fr„ 200 fr., Porchet Constant, 
précité, Grenade ; 300 fr., 100 fr., 200 fr., 
Hamon Joseph, Vue, Joyeuse ; 300 fr., 
200 fr., Douaud Joseph, Saint-Père-cn-
Relz, Vigilante ; 300 fr., Guilbaud Louis, 
Machecoul, Carmen ; 200 fr., 350 fr, 
Leclève François, précité, Frivole ; 
200 fr., 350 fr., Simon François, Saint-
Même, Délicate ; 20O fr., Leray Pierre, 
Le Pcllerin, Bertha ; 200 fr.. Lucas Pier-
re, Frossay, Etoile ; 100 fr., Musseau 
Léon, Rouans, Joyeuse ; 100 fr., Crespin 
Louis, Le Clion, Dalila ; 100 fr.„ Gu-
chet Pierre, Saint-Père-en-Retz, Bourg-
la-lieinc ; 100 fr., Chauvet Pierre, Fros-
say, Giscllc ; 100 fr,, Porchet Constant, 
précité, Jeanne-Hachette ; 100 fr., rappel 
de prime à Bourreau Pierre, Vue, Ro-
mance; 

JUMENTS SUITÉES 

(Type cob) 

300 fr„ 200 fr.» Lucas Pierre Frossay, 
Kabylie ; 250 fr., 2O0 fr., Guillet Jean, 
Le Pcllerin, Joyeuse ; 200 fr., 200 fr.., 
Gahorit, Saint - Etienne - de - Mer-Morte, 
Jus-Aine ; 100 fr., Chauvet François, 
Sainl-Hilaire-de-Chaléons, Irlandaise ; 
100 fr., Grivaud Henri, Saint-Même, Epa-
tante ; 100 fr., Bardy Auguste, Rouans, 
Gauloise ; 100 fr., Legucnnel Auguste, 
Le Pellerin, Joconde ; 100 fr., Chauvet 
Pierre, Frossay, Kermesse ; mention 
honorable : Leray Pierre, Le Pellerin, 
Verveine ; Thibaud, Saiut-Hilaire-de-
Chaléons, Hardiesse ; Chauvet Marcel, 
Le Pellerin, Docile. 

500 fr., Michaud Henri, Machecoul, 
Fatma-la-Bnme ; 500 fr., Fillaud frères, 
Houans, Hélène ; 400 fr.., 300 fr., Chi-
ché Charles, Le Pellerin, Kabyline ; 
1U0 fr., 300 fr., Porchet Constant, Saint-
ican-de-Eoiseau, Keffaline ; 400 fr., Mi-
îhaud Armand, Machecoul, Véronique ; 
300 fr., Porchet Ferdinand, Saint-Jean-
de-Boiseau, Toute-Belle ; 300 fr., de la 
ituelle, Sainte-Pazanne, Idole ; 300 fr., 
Langlois Henri, Machecoul, AZ(essc ; 
25Q fr., Grosseau Jean, Grande-Métairie, 
Machecoul, Alliance ; 200 fr., Armand 
Miche), Sainte - Pazanne, Duchesse ; 
MO fr., Bardy Auguste, Rouans, Favo-
rite ; 200 fr., Guilbaud Alexandre, Les 
Mou tiers, Intrigante ; 200 fr., Gouy Ba-
telier, Saint-Jean-de-Boiseau, Une-
Image ; 200 fr., Dolbeau Auguste, Ma-
checoul, Tulipe-Vl ; 200 fr., 200 fr., 
Landreau Léon, Artlion-eii-Retz, Kal-
mine ; 100 fr„ 300 fr., Bichon Alphonse, 
Vue, Konrgane ; 100 ' fr., Vallé Henri, 
Chauve, Vénus ; 100 fr., Guchet Fran-
çois Saint-Père-en-Retz, Italienne ; 
100 fr., Pad.iou Donatien, Limouzinièrc, 
Chéri ; 100 fr., Veuve Longepé, Mache-
coul, Germame. 

Vendez votre Blé 
au plus haut prix 

La législation nouvelle (Office du 
Blé) qui régit l'évaluation des prix 
du blé, encourage nettement la pro-
duction des blés de qualiié ayant un 
poids spécifique élevé. 

Des bonifications importantes sont 
accordées aux blés qui dépassent le 
poids moyen, tandis que les blés lé-
gers sont grevés de réfactions qui 
diminuent d'une façon appréciable le 
prix du quintal. 

Et cecS correspond bien à l'intérêt 
de l'agriculture, car le pain devien-
dra meilleur et la consommation 
augmentera 

Le bon pain, même cher, sera tou-
jours préféré par le Français au 
pain de moins bonne qualité. Ne voit-
on pas couramment dans les villes, 
les travailleurs les moins fortunés 
préférer le pain de luxe, plus agréa-
ble d'aspect et de goût, au gros pain 
pesé, cependant plus économique ? 

Donc le cultivateur qui ne cherche 
exclusivement qu'à obtenir du ren-
dement calcule mal, et puisque les 
engrais interviennent pour beaucoup 
dans la production du blé, il faudra 
les choisir, avec soin, afin que la qua-
lité de la récolte soit également 
assurée. 

Pour que le grain de blé ait du 
poids à l'hectolitre, il faut que la 
végétation de la plante ait été régu-
lière, depuis la levée jusqu'à la gre-
naison, que l'enracinement abondant 
et la tige forte permettent à la cé-
réale de résister aux ouragans et de 
supporter le poids de l'épi ; enfin 
que le grain ait eu le temps de se 
remplir avant les coups de chaleur 
et qu'ainsi l'échaudage qui donne des 
épis si légers soit évité. 

Pour avoir un tel résultat, l'on 
doit évidemment utiliser des engrais 
très assimilables, bien équilibrés et 
ayant fait leurs preuves. Par exem-
ple, dans l'engrais (complet obtenu 
par combinaison chimique, les diffé-
rents éléments : azote, acide phos-
phorique et potasse, se trouvent sous 
la forme la plus assimilable. Ils sont, 
en outre, liés les uns aux autres inti-
mement, chimiquement et se font par 
conséquent rigoureusement équilibre. 

D'ailleurs, l'expérirence est aujour-
d'hui faite : le Phosamo, engrais 
complet, obtenu par combinaison chi-
mique, depuis les nombreuses années 
qu'il est utilisé dans nos régions à 
blé, a toujours donné, quel que soit 
le temps qu'il a pu faire au cours de 
la saison, des blés supérieurs et les 
plus beaux rendements, 

L. CASSARINI, 
£)T honoraire des Services agricoles. 

ie Ion au 

L*Echange du Blé contre Pain 
Décret du SO ^VoiTit 1936 

ipnç 

de Nozay 
JUMENTS SUITÉES 

1. Chepeau, La Glérésie, La Grigon-
nais, commune de Vay, pour Florina ; 
2. Briand frères, aux Vallées, Nozay, 
pour Ker-Jolie ; 3. Lord, à Sainte-Anne, 
Nozay ; 4. Leparoux, au Boschet, en 
Jans, pour Image ; 5. Minguet ; 6. A>u-
bry, la Fontaine-au-Beurre, Nozay, pour 
Kabiline ; 7. ïrimoreau, à la Touche-
Daguenais, Nozay, pour Kerjolie ; 8. 
Paillusson, à Linel, pour Jaspée ; 9. 
Bertin Jules, au Bois-Jean, Abbaretz, 
pour Florina; 10. Mustière» à Beau-
vais, Nozay ; 11. Malo, à la Roussc-
lière, Vay, pour Hermine ; 12. Vaillant, 
à la Grustière, Nozay, pour Poulette ; 
13. Minguet ; Launay, de Nozay ; Caru-
del, à Linel, pour Disule ; Truchon, de 
Derval, pour Joyeuse ; Moreau, de Sion-
les-Mines, pour Kerline ; Bertin, du 
Bois-Jean, Abbaretz ; Daniel Joseph, à 
Mouais, pour Kermesse; Mathelier Fran-
çois, aux Grées, Nozay, pour Hirondelle; 
Guillet Eugène, de la Maisonneuve, 
Nozay, pour Boulotte ; Lord, de Sainte-
Anne, en Nozay ; Macé, de la Platrouais, 
en La Grigonnais, commune de Vay, 
pour Piquante ; Tessier, de la Pile, en 
Treffieux, pour Gamine ; Raimbaud, de 
la Mennerais, en Puceul, pour Janine ; 
Launay Francis, de Nozay ; Mainguet 
Jean-Baptiste, du Fayle, en La Grigon 
nais, commune de Vay, pour Florida ; 
Clhevillard, de Nozay, pour Etincelle ; 
Gilbert Pierre, du Ghâtelet, en Nozay, 
pour Clotilde. Mentions honorables à 
Guillard Eugène, de la Butte, en Nozay 
Jaunasse, à la Basse-Hunière» Nozay ; 

— Dis-moi garçon, comment que 
tu appelles les cigarettes qu'on trouve 
au bureau de tabac du bourg ? Mon 
fils et ma fille disent qui y en a de 
toutes sortes, mais j'ai pas l'habitude 
et je sais pas les noms pour leur 
dire celles qu'on peut avoir. 

— C'est bien facile m'sieur Jordan. 
Au bourg y a toutes les sortes cou-
rantes : les Gauloises, les Gitanes, les 
Celtiques, en Maryland, caporal su-
périeur, caporal ordinaire ou doux 
et y a encore mieux pour ceux qu'ai-
ment le tabac goût américain ou 
anglais : les Balto et les Week-End. 

Ce serait bien le diable si vof fille 
ou vof fils trouvaient pas c'qui veu-
lent dans tout ça. C'est du bon et 
du bien fait et pour la petite diffé-
rence de prix on aime bien avoir de 
toutes faites surtout quand on est 
au travail. Pas un brin de tabac de 
perdu avec les toutes faites et une 
régularité de forme et de combustion 
épatante. 

— Entendu, compris. On dit qu'ils 
ont aussi de bon cigares pas cher 
qui se fument bien : comment tu les 
appelles ? 

— Des Voltigeurs : allez-y de con-
fiance ; on en fume tous les diman-
ches avec les copains, y a rien de 
meilleur, et puis, ça fait riche. 

— Eh ! bien, je te donnerai un 
Voltigeur pour la peine de m'avoir 
enseigné : les enfants vont être bien 

épatés de me trouver si au courant. 
Au revoir petit. 

Article premier. — Les disposi-
tions de l'article 19 de la loi du 
15 août 1936 sont uniquement appli-
cables dans les départements et les 
communes où la pratique de l'échan-
ge du blé sous forme d'usage local 
et se trouve consacré par arrêté pré-
fectoral 

Art. 2. — Peuvent seuls pratiquer 
l'échange du blé contre de la farine 
ou du pain, dans la limite de 4 quin-
taux par personne vivant sous leur 
toit et par campagne allant du 
1" août de chaque année au 31 juil-
let de l'année suivante : 

a) Les producteurs fermiers, mé-
tayers et propriétaires exploitant eux-
mêmes ou à mi-fruit ; 

b) Les propriétaires affermant leur 
propriété et dont le fermage est 
payable en blé, à condition que leur 
domicile légal soit situé dans la 
commune où se trouve leur exploita-
tion ou dans une commune limi-
trophe ; 

c) Les ouvriers agricoles et les 
artisans payés habituellement en blé; 

d) Les père et mère ayant aban-
donné leur propriété à leurs enfants 
et recevant d'eux le blé nécessaire à 
leur consommation. 

Les personnes comprises sous les 
rubriques b, c, d, ci-dessus doivent 
être en mesure de justifier aux fonc-
tionnaires émnnérés à l'article 33 du 
décret de codification du 24 avril 1936 
de leur droit au bénéfice des pré-
sentes dispositions. 

Art. 3. r— Les personnes remplis-
sant les conditions requises pour 
bénéficier des dispositions de l'ar-
ticle 19 de la loi du 15 août 1936, doi-
vent soumettre au visa du maire de 
leur domicile une déclaration con-
forme au modèle n° 1 annexé au pré-
sent décret, et sur laquelle le décla-
rant doit : 

' 1° Faire connaître le nom et 
l'adresse du minotier qui effectuera 
la mouture ou du boulanger qui four-
nira le pain ; 

2° Indiquer, sous sa responsabilité 
personnelle, les noms, prénoms et 
qualité des personnes vivant sous 
son toit à la date de la déclaration, 
ainsi que la quantité de blé qu'il en-
tend échanger au cours de la cam-
pagne. 

Les producteurs doivent, en Outre, 
certifier que leur récolte en blé est 
au moins égale à la quantité pour 
laquelle ils peuvent revendiquer le 
bénéfice des dispositions du présent 
décret ; dans le cas contraire, la fran-
chise ne pourrait leur être accordée 
que jusqu'à concurrence de la quan-
tité réellement récoltée. 

Exceptionnellement pour la com-
pagne 1936-1937, les producteurs de-
vront mentionner, sur leur déclara-
tion, les quantités de blés de con-
sommation familiale remises au mou-
lin ou en boulangerie depuis le 

1" août 1936, sous le couvert des 
bons d'exonérations institués par le 
décret du 24 décembre 1934, 

Art. 4. — Après vérification des 
indications qui y sont consignées, la 
déclaration est revêtue d'un avis de 
conformité par les soins Cn maire, 
qui s'assure, le cas échéant, que le 
producteur intéressé a souscrit, en 
temps utile, la déclaration d'embla-
vures prescrite par l'artice premier 
du décret de codification du 24 avril 
1936, ainsi que par l'article 11 de la 
loi du 15 août 1936. 

Les numéro et date de ladite décla-
ration sont reproduits, par l'autorité 
municipale, sur le document présenté 
à son visa. 

La déclaration revêtue du visa du 
maire n'est valable que pour la durée 
de la campagne au cours de laquelle 
elle a été souscrite. 

Art. 5. — Lors de la première li-
vraison de blé destiné à la consom-
mation familiale, Je bénéficiaire est 
tenu de remettre, soit au meunier, 
scit au boulanger échangiste ou à 
la coopérative agricole, pour valoir 
justification, la déclaration dûment 
revêtue du visa de l'autorité munici-
pale. 

Art. 6. — Les meuniers se livrant 
au broyage des blés remis au moulin 
par les personnes visées à l'art. 2 
du présent décret, ainsi que par les 
boulangers pratiquant l'échange ou-
vriront à leurs clients, sur un réper-
toire alphabétique ou, le cas échéant, 
sur le grand-livre, un compte indi-
viduel suivi par campagne qui devra 
mentionner : 

Aux entrées : Jes quantités de blé 
introduites depuis le début de la 
campagne. 

Aux sorties : les quantités de fa-
rine et d'issues remises en échange. 

Sauf en ce qui concerne les boulan-
gers, le compte sera clos dès que sera 
atteint le forfait résultant de la dé-
claration annuelle. 

Toute introduction de blé d'échange 
au moulin devra faire l'objet d'une 
inscription immédiate au registre 
spécial dont la tenue est prescrite 
par l'article 23 du décret de codifi-
cation du 24 avril 1936. 

Art. 7. — Les boulangers pratiquant 
avec les personnes visées à l'article 2 
l'échange du pain contre du blé ou 
de la farine, devront ouvrir à chaque 
bénéficiaire un compte semblable à 
celui dont la tenue est prescrite par 
l'article 6 du présent décret. 

En outre, les boulangers devront 
ouvrir un compte général chargé des 
quantités de blés reçues des alloca-
taires au cours de la campagne et 
déchargé des quantités de blés livrées 
au moulin au titre de la même pé-
riode. 

Lors de.chacune des livraisons, au 
meuniers, des blés remis en échange 
de pain, le boulanger échangiste sera 

tenu de remettre à l'exploitant de 
moulin intéressé, une attestation con-
forme au modèle n° 2 annexé au pré-
sent décret 

Cette attestation sera conservée par 
le meunier, à l'appui du compte 
ouvert au boulanger en exécution de 
l'article qui précède.. 

Art. 8. — Les diverses déclarations 
remises aux meuniers ou aux bou-
langers échangistes seront revêtues, 
par les soins de ces derniers, dans la 
case prévue à cet effet, du numéro 
d'enregistrement au répertoire alpha-
bétique ou, le cas échéant, du folio 
d'inscription au grand-livre. Ces di-
vers documents devront être conser-
vés pendant cinq ans et communi-
qués à toute réquisition des fonction-
naires et agents énumérés à l'ar-
ticle 33 du décret de codification du 
24 avril 1936. 

Art. 9. — Sont abrogées toutes dis-
positions réglementaires contraires au 
présent décret. 

* * 

M. Georges Monnet a oublié de 
prévoir les émoluments du comptable 
que le boulanger sera obligé d'enga-' 
ger pour tenir à jour tant de pape-< 
rasses. Tranquiliisez-vous on prépare 
d'autres décrets î 

Four assurer vos récoltes 
lie grains et fruits 

L'acide phosphorique assure et régu-
larise la floraison et la fécondation. De 
plus, il favorise la formation du sucre 
et de l'amidon, il accroît donc la gros-
seur et la qualité des grains et des 
fruits. 

Les céréales, les cultures grainicres, 
les arbres fruitiers ont donc besoin 
d'acide phosphorique tout au long de 
leur végétation et surtout depuis les ap-
proches de la floraison jusqu'à la matu-
rité. A cet égard, les Scories Thomas 
qui cèdent leur acide phosphorique dans 
la mesure des besoins des plantes, d'une 
façon progressive et soutenue, sont par-
ticulièrement appréciées. 

Elles donnent à l'agriculteur qui les 
emploie toutes les chances d'une récolte 
de qualité. 

Seaux à traire 

Modèle évasé, qualité XX 
Taille 26, prix „ , 7 25 

r-. 28, r-. , 8 75 
■- 30, r- 9 50 
En XXX un franc de majoration 

pour chaque taille. Prix nets pour 
nos adhérents. Marchandise à pren-
dre à nos bureaux, 2, rue Scribe, 
à Nantes. Livraison franco par com-
mande de six seaux minimum. 

C'est bien la culture du fruit qui, | mais perdre de vue que l'humidité^ 
de toutes, a fait le plus de progrès 
et nous ne voulons pas seulement 
parler des prodigieux résultats de la 
culture en serres et dans les force-
ries, mais aussi de la culture courante 
dans le verger. Le beau fruit est 
amené en abondance sur tous les 
marchés et le consommâtes .c plus 
modeste ne se contenterait plus au-
jourd'hui des avortons qui étaient 
jadis un régal pour le plus grand 
nombre. 

Aussi le fruit, qu'il s'agisse de sa 
culture proprement dite ou de sa 
cueillette et de sa conservation, est-il 
entouré de soins aussi habiles qu'as-
sidus. 

Pour la cueillette, la pratique seule 
peut indiquer le moment où il est 
bon de procéder à la récolte de tel 
ou tel fruit ou de telle ou telle variété 
de/; chacun d'eux, d'autant plus que 
la maturité de chaque espèce ou va-

priété est plus ou moins avancée par 
le temps qu'il a fait dans les diverses 
régions pendant la saison. Cepen-
dant il est des règles générales dont 
il est bon de ne pas se départir. 

Tout d'abord il faut cueillir les 
fruits par temps sec et éviter abso-
lument de les détacher lorsqu'ils sont 
mouillés de rosée ou de pluie. Avec 
de l'humidité sur J'épiderme, il se 
produit l'absorption de l'eau par le 
fruit détaché, sa transpiration ensuite 
et enfin une décomposition rapide. 
Autant que possible, cueillir de dix 
heures du matin à cinq heures du 
soiir. L'opération doit être pratiquée 
par des personnes lestes et adroites 
et assez fortes pour manier une lon-
gue échelle sans casser les branches. 
Les fruits sont cueillis un à un et 
passés délicatement à l'intermédiaire 
qui les dépose avec soin et sans les 
entasser, dans des manettes ou dans 
les paniers plats garnis de fougère. 
Quand les paniers sont pleins, on les 
expose quelques jours dans un en-
droits couvert et bien aéré pour les 
laisser se ressuyer. En même temps 
un triage se fait de soi-même, les 
mauvais fruits auront commencé de 
pourrir et on n'aura plus dès lors à 
porter au fruitier que les fruits par-
faitement sains. -

Le fruitier peut être établi n'im-
porte où, suivant la commodité, mais 
à condition expresse que le local soit 
salubre, hors de toute émanation 
étrangère et à l'abri des variations 
de la température : une uniformité 
de quatre à cinq degrés doit être re-
cherchée. Lumière faible et renou-
vellement de l'air par temps doux 
et sec. Propreté méticuleuse. Ne ja-

Bascules décimales 
Bonne construction courante. Mar-

que réputée, 

PRIX 

i;orce 

100'kil. 
200 — 
300 — 
500 — 

Peinto 

154 fr. 
182 ii 
215 »» 
303 »>> 

Chêne v)rni 

176 fr. 
209 »*; 
259 »». 
369 »» 

Renforcée 

198 fr, 
231 »>: 
292 M 

413 »s 

Supplément pour crochet de sûre 
té : 15 fr. — Taxe de vérification 
première en sus. — Prix départ usine, 
lîemise aux adhérents. 

Bascules Romaines 
Equipées avec nouveau fléau bre-

veté. Fabrication soignée, 
PRIX 

Cultivateurs 
A dents flexibles et socs réversi-

bles ordinaires, dents plates ou 
étranglées et pièces de renforcement 
des traverses extérieures. 

MODELE BEGULIER, dents inté-
rieures sur 3 traverses : 

Avec avant-train à vis à 1 roue : 
Largeur i levier 2 leviers 

5 dents 0ra90 405 fr. 425 fr. 
7 _ 0™90 425 »» 445 »» 
9 — lm30 510 »» 530 »» 

11 _ lm60 580 »» 
Avec avant-train à vis à 2 roues : 

Largeur 1 levier - leviers 

5 dents ,0"'90 435 fr. 460 fr. 
7 — ...... O^O 460 »» 485 »» 
9 _ 1-30 540 »» 565 »» 

11 — ...... r"60 615 »» 
Remise à nos adhérents et bonifi-

cation de transport. 
MODELE VIGNERON, dents mon-

tées sur 4 rangs, dont deux dents tra-
vaillant derrière les roues, mêmes 
prix que ei-dessus. 

Pour les cultivateurs 9 dents et au-
dessus, nous recommandons l'avant-
train à 2 roues et 2 leviers. 

ierses Canadiennes 
à patins, simples, robustes, 

dents renforcées et étranglées : 

Largeur 
do travail 

Prix avec mancherons 
sans roue 

Mustière, sus-nommé ; Marzelière Fran-
çois, Grandjouan, Nozay ; Launay Au-
guste, Nozay ; Héas Jean, à l'Orme, 
Nozay, et Guerlais Pierre, au Bran, 
Nozay. 

JUMENTS NON SUITÉES 

1. Bourdeau François, à Créviac, 
Nozay, pour Havanaise ; 2. Delaunay, 
à Toulon, Nozay, pour Bobine ; 3. Ca-
dorel, à Beauvais, Nozay ; 4. Blanchais, 
à Mouais, pour Héroïne ; 5. X... ; 6. Vve 
Lebreton François, à la Haie Poil de 
Grue, Nozay ; 7. Daniel Joseph, à 
Mouais, pour Kermesse ; 8. Rouaud, à 
Créviac, Nozay, pour Henternoze ; 9. 
Branchereau, à la Roberdière, Abba-
retz, pour Ivresse ; 10. Macé Pierre à la 
Platrouais, en La Grigonnais, commune 
do Vay, pour Kara. Mentions honora-
bles à : Ernoul, au Brandony, Abba-
retz ; Janot Auguste, à Derval ; Mail-
lard, la Rivière, Abbaretz ; Grimaud 
François, la Ville-Foucré, Nozay ; Ma-
thelier, la Hunière, Nozayc 

Lors de vos semis prochains 
Soijgei am Engrais St-Gokin, 

Forces Peinto Chêne verni Renforcée 

100 kil. 297 fr. 319 fr. 374 fr. 
200 — 308 »» 341 »». 407 »» 
300 — 363 »» 407 »» 473 »» 
500 — 473 »* 528 >» 627 »» 

Taxe 
sus. I Prix départ 
adhérents. 

Bascules farinières. Bascules pèse-
fûts et bascules pèse-bétail i Nous 
consulter. 

de vérification première en 

usine. Remise aux 

Rouleaux montés 
En tôle d'acier, avec chaises en 

fer, moyeux fonte et rayons fer plat. 
Grande robustesse. Ces rouleaux 

sont livrés avec limonière, ou, sur 
demande, avec timon. Ils peuvent 
aussi être munis d'un décrottoir et 
d'un siège. 

Dispositif spécial, pour le graissage 
rapide des moyeux intérieurs. 

230 fr. 
— 270 »» 
— 310 »» 
— 335 »» 
— 357 »» 
— 388 »» 
1 roue : 12 fr. 

— 3 roues: 35 fr. 
Prix départ. Remise aux adhérent.-: 

et bonification de transport. 

5 
1 
9 

10 
11 
12 

0.60 
0.70 
0.90 
l.Ofl 
1.10 
1.20 

52 kil 
61 — 
69 — 
74 — 
80 — 
82 — 

Majoration pour 

Buanderies 
En tôle d'acier 

de 3 "7"'. ne 
c.'aignant ni 

chocs ni coups 
de feu. Chauffe 
plus vite que les 
buanderies en 

fonte et brûle 
tous combusti-
bles, Elles peu-

vent aussi servir pour la préparation 
de la nourriture des animaux. Cha-
que buanderie est livrée avec tuyaux. 

Double fond 
Prii ' 

galvanisées Contcn. 
avec champignon 

Jes=iveur 

Pressoirs 
Pressoirs en chêne ; appareil de 

serrage à mouvement vertical (sys-
tème breveté) ou à mouvement hori-
zontal, au choix. 
A CHARGE CARRÉE, SUR PIEDS : 
Diam. 

vis Table Charge Poids Prix complet 

Herses articulées en 1 
Herses à 3 flèches par compartiment 

Entièrement en acier livrées avec 
barres d'assemblage, volée d'attelage 
chaînettes centrales d'articulation. 

Dents de : !3m^ 15™/"; ITr 
2 comp., 30 dents. 44k, 60 k. 69 k. 
3 comp., 45 dents. 68 k. 92 k. 106 k. 
4 comp., 60 dents. 92 k. 124 k. 143 k. 

Prix du kilo : 3 fr. 25, départ usine. 
Remise à nos adhérents et boni-

fication de transport. 
Tous autres modèles de hersés à 

1 2 et 4 flèches par compartiment. 

Largeur POIDS MOYEN 
de travail Diam 0*50 0-55 0-60 0-65 

1"'40 285 k. 
lm60 305 k. 315 k. 360 k. 385 k. 
l'»80 320 k. 335 k. 385 k. 415 k. 
2m00 340 k. 355 k. 405 k. 440 k. 
2m20 355 k. 365 k. 435 k. 

Prix au kilo : 1 fr. 95 départ usine 
Remise à nos Adhérents-

ggnym 

70 
80 
90 

100 
110 
120 
130 

"10 
'30 
'50 
■75 
"00 
'30 
"60 
"90 

0ra80 
lm00 
lm20 
lm35 
lm60 
lm90 
2m10 
2m40 

350 k. 
600 k. 
850 k. 

1.200 k. 
1.800 k. 
2.850 k. 
3.900 k. 
4.800 k. 

1.449 fr. 
2.024 »» 
2.588 »i 
3.094 »» 
4.169 >» 
5.739 »» 
7.418 ■»■» 
9.603 »» 

1 50 lit. 290 fr. 35 fr. 
2 60 — 330 »» 39 »» 
3 70 — 345 »» 40 »» 
.4 80 — 360 »» 43 »» 
5 100 — 415 »» 48 »» 
6 , 125 — 475 »» 53 »» 
7 150 — 515 »» . 58 »» 
8 175 — 560 »» 62 »» 
9 200 — 590 M 87 »» 
Toutes contenances supérieures sur 

demande 

Ces prix s'entendent départ usine. 
Remise à nos adhérents. 

A CLAIE CIRCULAIRE, SUR PIEDS : 

Poids Prix complet 
Diara. 

vis 
Claies 

dim. intér. 

Echelles 
I 

Modèles simples, doubles, à cou-
lisses et tous modèles, construction 
irréprochable. Nous consulter à 
Nantes, 

50™/" 
60 
70 
80 
90 

100 
110 
120 
130 

0m70xOm60 
0m85x0m70 
l°,01x0™75 
lm17xOm85 
lm38xOm95 
l°'58xlra00 
lm80xlm00 
2m00xlm10 
2m30xlm10 

250 k. 
440 k. 
700 k. 

1.000 k. 
1.400 k. 
2.100 k. 
3.200 k. 
4.250 k. 
5.200 k. 

1.265 fr. 
I. 668 »» 
2.358 »» 
3.080 »» 
3.715 »» 
5.175 »! 
6.958 H 
8.798 »J 

II. 212 »J 

Prix départ usine. Remise à nos 
Adhérents. Tailles intermédiaires, en 
modèles sur chariot à quatre roues, 
sur demande. 

VIS DE PRESSOIRS ET APPA 
REILS SEULS, nous consulter;, 

Coupe-Racines 
Nouveaux 

coupe - racines 
brevetés, avec 
palier à billes 
auto-réglable, 

pratiques, du-
rables et d'un 
fonctionnement 
parfait, avec le 
minimum d'ef-
fort, La longue 
douille du cous-
sinet forme ré-
servoir d'huile et les billes sont 
totalement à l'abri des poussières et 
acides provenant de la betterave. 
Fonctionnement idéal et sûr, ne né-
cessitant aucun réglage. 

Débit 
K* Désignation. 

ia minière et la chaleur sont dei 
agents qui précipitent la maturation) 
du fruit. 

Les tablettes du fruitier seront du 
chêne ou d'acajou, c'est-à-dire d'uni 
bois dur, réfractaire à l'humidité. 
Une distance de trente centimètres 
suffit, en hauteur, entre les tablettes 
qui seront inclinées de façon à lais-
ser voir les fruits d'un seul coup^ 
d'œil d'ensemble. La largeur sera de; 
cinquante à soixante centimètre t» 
c'est-à-dire pas assez profonde pour 
que les fruits les plus éloignés ne 
puissent pas être atteints sans tou-
cher aux premières rangées. Une pe* 
tite tringle de bois maintiendra chaque 
rangée, le fruit debout. Les premiers 
à retirer seront les plus en vue, les 
poires sur l'œil ou l'ombilic et les 
pommes en sens inverse, c'est-à-dire, 
sur la queue. 

La pêche est le fruit qui se coiiN 
serve le moSns longtemps.1 Il faut la 
cueillir deux ou trois jours avant la 
maturité, ne choisir que les plus! 
beaux sujets pour la conservation; 
éviter de les frotter ou de les bros-
ser pour leur donner du brillant en 
faisant tomber le duvet qui les re-
couvre et les protège. Ce sera, si elles 
doivent être vendues, affaire au mar-
chand de les débarrasser avant de les 
disposer pour la montre. Chaque 
fruit sera délicatement enveloppé' 
d'un papier fin, comme on fait du 
citron, puis on le plonge ainsi revêtu 
dans de la cire fondue. Isolé, par ce 
moyen, du contact de l'air, ii se con-
serve au fruitier un temps assez long, 
de la durée duquel on ne pourra ju-
ger sans sacrifier une enveloppe. j 

Pour les poires, les meilleures va-
riétés de conserve sont : les poires 
Curé, Colmar-Nélis, Passe-Colmar, 
beurrée d'Hardenpont, beurrée Millet, 
beurrée de Luçon, Passe-Crassane, 
duchesses de Bordeaux, Doyenné de 
Montjean, Doyenné d'Alençon, Doyen-
né d'hiver, Bergamote, Espéren, etc< 

Pour les pommes : Royale d'Angle-
terre, reinette du Canada, reinette 
de Baumann, reinette grise, reinette 
dorée, Calville de Maussion, Cal-, 
ville rouge d'hiver, Calville blanc, 
etc. 

Quand on veut retarder le plus 
;ble la maturité, il faut plonger, 

ïv'é de la queue dans un ver-
nis obtenu en faisant dissoudre de 
la cire à cacheter dans de l'esprit de 
vin chauffé au bajn-marie. Les fruits 
| liés ou véreux, que l'on ne veut 
pas sacrifier, peuvent être conservés 
au fruitier assez longtemps et sans 
inconvénient si l'on à collé un peu 
de papier gommé ysur les trous faits 
par les vers. 

Il va sans dire que le fruitier doit 
être fréquemment visité pour en re-
tirer, au fur et à mesure, les fruits 
qui pourrissent. 

Le raisin de table dont il se u.it 
une consommation de plus én plus 
grande en France et surtout à l'étran-
ger, Suisse, Belgique, Allemagne, Hol-
lande, Danemark et Angleterre, se 
conserve de deux façons : sur la 
treille, quand il est bien mûr,- on 
finit d'effeuiller, puis, après avoir, 
protégé les grappes contre les gelées 
par de fortes toiles, on dispose au 
haut du mur des auvents en planches 
d'une saillie de 50 à 60 centimètres. 
Il faut passer une visite fréquente et 
avoir bien soin d'enlever délicate-
ment au ciseau les grains qui pour-
rissent. Les sacs en papter (papier 
et non tissu) que l'on emploie aussi 
ont de plus l'avantage de protéger, 
les grappes contre les frelons, guêpes 
et les oiseaux. 

Pour le raisin, le fruitier au rez-
de-chaussée, et encore mains le celliej' 
et la cave ne peuvent convenir. Il 
faut une pièce très saine, au levant 
si possible et au premier étage ou à 
un étage supérieur. Si on se sert de 
tablettes, elles doivent être garnies 
de fougère très sèche destinée â 
absorber PhumMité du fruit et les 
grappes sont disposées sur un seul 
lit. Avec les cadres, elles sont sur-
pendues à des fils de fer en S, après 
que tous les grains mauvais, ayant 
tendance à pourrir, ont été soigneu-
sement enlevés. La température doit 
rester uniforme et ne pas descendre 
plus bas que 5. Le moins de lumière 
et d'air possible. Mais le procédé de 
conservation le meilleur est celui de 
Thomery : la grappe est coupée avec 
son sarment, une des extrémités de 
celui-ci est plongée dans une petite 
bouteille pleine d'eau et garnie d'un 
peu de charbon, et l'autre est cache-
tée à la cire. 

LOND1NIERES, 

Professeur d'agriculture. 

approxim. 
en kilos 

Prix avec 
Couvre-
Lames 

1 Sur 3 nieds fer 500 à 600 
Ibis ' r-. 700 à 800 
3 !T 1.200 
6 Bâti fonte pT mT 3.500 
Prix départ usine. Remise 

adhérents, 

345 f r. 
395 »» 
465 »» 
790 S» 
à nos 

Fusées spéciales, très efficaces poûïi 
la destruction des taupes. La boîte, 
12 francs. Transmettre les comman-
des au Syndicat. 

Gros blé, belles prairies, bon vin 
Avec les Engrais Saint-Gobain. 



MARCHES DE LA VILLETTE 
Du Lundi 14 Septembre 1936 

ANIMAUX 

Bœufs 
fâches,,.... 
ïTaureaux.. 
.Veaux....... 
Moutons.... 
Porcs., 

lit .„ coims OFFICIELS PRIX APPROXIMATIFS ! du kilo, viande nette du kilo, poids vit 

_L 1 1" quai. %• quai. 3-quai. extra 1™ quai. S!" quai. 3* quai. extra 

2.54S 2.405 7 40 6 60 5 50 7 90 4 45 3 63 2 75 4 90 

1.698 1.580 7 20 6 20 5 20 8 40 4 32 3 40 2 60 5 37 ' 

335 330 6 50 5 90 5 40 6 80 3 90 3 25 2 76 4 20 

1.642 1.500 10 50 9 60 8 90 11 40 6 30 5 38 4 90 6 85 

12.954 12.500 13 80 9 80 7 70 14 90 6 60 4 60 3 38 7 45 

1.888 1.883 8 56 8 14 7 14 9 14 6 00 5 70 5 00 6 40 

Ou Jeudi 17 Septembre 1936 

1.528 1.415 7 30 6 50 5 40 7 80 4 38 3 57 2 70 4 83 

1.018 907 7 10 6 10 5 10 8 30 4.25 3 35 2 70 5 20 

•Taureaux.. 260 250 6 50 5 90 5 40 6 80 3 90 3 25 2 50 4 20 

1.489 1.3U5 10 10 9 20 8 50 11 00 6 05 5 25 4 67 6 60 

Moutons 6.135 5.800 14 00 9 80 7 70 15 10 7 00 4 60 3 38 7 55 

Porcs.. ... 1.432 1.432 8 56 8 14 7 14 9 14 6 00 5 70 5 00 6 40 

Bergeries et Porcheries 
■o— 

Wlarché du Lundi. — Arrivages par Départements 
GROS. — 4.581 : Maine-et-Loire, 150 ; 

Sarthe, 284 ; Mayenne, 429 ; Loire-Infe-
rieure,' 75 ; Indre-et-Loire, 80 ; Deux-Sè-
vres, 55 ; Vienne, 25 ; Vendée, 145. 

VEAUX. — 1.632 : Maine-et-Loire, 
140 ; Sarthe, 280 : Mayenne, 20 ; Loire-
Inférieure, 20 ; Indre-et-Loire, 80, 

MOUTONS. — 12.954 : Maine-et-Loire, 
562 ; Sarthe, 20 ; Mayenne, 377 ; Deux-
Sèvres, 45; Vienne, 2O0 ; Afrique, 2.597; 
étrangers, 462. 

PORCS. — 1.888 : Maine-et-Loire, 275; 
Sarthe, 227 ; Loire-ïnférieure, 110 ; 
Indre-et-Loire, 40 ; Deux-Sèvres. 55 ; 
Vendée, 40; 

il serait prématuré de fixer actuel-
lement un chiffre quant à l'impor-
tance de la récolte de blés 1936, les 
battages n'étant pas encore suffisam-
ment nombreux et, de plus, les ren-
dements connus jusqu'ici étant très 
irréguliers. 

Cependant, si l'on veut tenir compte 
des conditions qui ont présidé à la 
végétation cette année, il est difficile 
de croire à une bonne récolte moyen-
ne. Certes, quelques régions auront, en 
1936, des rendements comparables à 
ceux de 1935, mais dans l'ensemble 
du pays, la récolte sera plutôt défici-
taire en quantité et en qualité. 

Voici, pour la région du Nord, les 
différents facteurs qui ont influé sur 
les résultats : 

La date des semailles 1 certains 
semis ont, en effet, été suivis de pluies 
violentes qui ont battu le sol et pro-
voqué une mauvaise levée. A cette 
période de pluie a succédé une lon-
gue période sèche et froide, qui a 
duré tout le printemps et qui a eu 
pour conséquence un tallage généra-
lement faible et variable suivant les 
pièces, les variétés et suivant même 
les différents champs d'une même 
variété. Il n'est pas rare de voir dans 
une culture une variété donnée, pré-
senter des écarts de rendement de 
l'ordre d'une dizaine de quintaux par 
hectare: 

Les temps pluvieux de juin dont 
nous avons été gratifiés cette anné", 
ont également eu une influencé? fâ-
cheuse sur la récolte, en favorisant 
le développement des maladies cryp-
togamiques. 

La rouille, qui est apparue de 
bonne heure — nous en avons cons-
taté en avril — a causé d'appréciables 
dégâts. 

Le charbon, lui aussi, s'est mani-
festé dans certaines variétés, telles 
que : Vilmorin 27, Hybride 40 qui 
ont été particulièrement touchées. 
" autres variétés : Vilmorin 29, Hy-
bride du Joncquois (H. 80), par 
exemple, se sont montrées très résis-
tantes à cette maladie. 

Enfin, les mauvais temps de fin juin 
et de juillet (nous avons enregistré 
à Cappelle en juillet : 189 m/m 9 de 
pluie) ont provoqué la verse dans 
bon nombre de champs. Certes, là, 
il y a une quinzaine de variétés qui 
jouent. 

Dans les essais ou nous avions se-
mé plusieurs variétés en comparaison, 
nous avons établi le classement sui-
vant quant à la résistance à la veise : 

Hybride du Joncquois (H. 80) était 
resté complètement droit, venaient 
ensuite par ordre décroissant : Hy-
bride 40, Hybride 46 Desprez, Vilmo-
rin 27, Chanteclair et Flèche d'Or, ces 
cinq blés étaient assez inclinés, après 
venaient ex œquo : Ile-de-France, 
.Vilmorin 29, Hâtif de Wattines, et 
ensuite Préparateur Etienne et Vil-
morin 23 complètement à plat. 

Les pluies de fin juillet et du dé-
but d'août, tout en contrariant les 
travaux de moisson, ont provoqué la 

germination des blés et cela ne con-
tribuera certes pas à améliorer la 
qualité du grain. Beaucoup de lots de 
blés sont humides et seront d'une 
conservation difficile. 

Puisque nous causons de la qualité, 
signalons que les poids spécifiques 
ne sont pas très élevés cette année 
Quelques trémies coniques nous ont 
donné les résultats suivants : 

Préparateur Etienne 74 K 
Vilmorin 27 76,1 

Vilmorin 29 75,4 ' 

Hybride du Joncquois (H. 80) 75,6 

Hybride 40 74,2 

Hâtif de Wattines 75,6 

qui sont des moyennes sur quelques 
lots de chaque variété. 

Voici maintenant les résultats des 
battages de nos champs de compa-
raison. Ces résultats sont établis par 
rapport au rendement moyen du 
champ, le coefficient 100 lui étant 
attribué. 

% de la moyenne du champ 
1. Hybride du Joncquois 

(H. 80). 114,3 

2. Vilmorin 27 113 

3. Hybride 40 110,6 

4. Ile-de-France 105,6 

5. Hâtif de Wattines 105,1 

6. Vilmorin 29 103,4 

7. Flèche d'Or 100,1 
8. Hybride 46 Desprez 
9. Chanteclair 

!0. Préparateur Etienne 
11. Vilmorin 23 

Il est à remarquer que les blés qui 
ont donné les meilleurs rendements 
sont les plus résistants à la verse. 
Si Hybride du Joncquois (H. 80) se 
classe en tête, il faut l'attribuer d'une 
part à son grand pouvoir de tallage 
et d'autre part à ce qu'il est resté 
parfaitement debout. Le résultat dé 
fectueux du Vilmorin 23, qui est ce 
pendant un blé à grande densité 
d'épis, s'explique par la verse pré 
coce qui l'a atteint. 

Florimond DESPREZ. 
(Station expérimentale agricole 

Cappelle, par Templeuve (Nord). 

90,4 

88,3 

84,9 

77,7 

de 

«ai»*». 

Legisl 
eî les Vignerons 

Le « Vigneron du Centre et de 
l'Ouest devant la loi » est un ouvrage 
préparé spécialement pour les viti 
oulteurs du Centre et de l'Ouest. 

Il donne, aussi clairement qte pos 
sible, par chapitres, bien distincts 
toutes les indications nécessaires 
pour connaître ses droits et ses de-
voirs au regard de la législation 
actuelle. 

Il permet au vigneron de s'assurer 
que les obligations qu'on lui impose 
sont justifiées 

Cet ouvrage, qui contient également 
les textes législatifs actuellement en 
vigueur, est en vente à nos bureaux 
au prix de 4 francs; franco, 4 fr. 60 

r 
DE MEILLEURES RÉCOLTES, 

M BÉNÉFICE PLUS ÊLEV 
Es récoltant plus de quintaux de blé à l'hectare, 
En obtenant du blé à poids spécifique élevé, 
Les bzaéjices de l'agriculteur seront supérieurs. 

Il est démontré par l'expérienee qu'en utilisant aux ensemencements, 
à dépense égale en argent à l'hectare, l'engrais complet 

PHOSAM 
eea résultats sont toujours obtenus i 

M. ROBQVIN, Le Tablier (Vendée) : la récolte, avec Phosamo, a été de 
5 à 6 quintaux plus élevée qu'avec l'autre engrais, 

SI. DUBREUIL, Celles (Deux-Sèvres) : Avec Phosamo, 26 quintaux à l'hectare 
et 22 quintaux avec la fumure ordinaire. 

M. SIMON, Saint-Hilaire-de-Chaléons (Loire-Inférieure) : les 3 récoltes que 
j'ai faites ayee Phosamo, mon blé pesait 79 à 80 kilogs l'hectolitre. 

L'installation des bergeries et por-
cheries laisse trop souvent à désirer, 
au grand préjudice du cultivateur. 
Disons un mot de cette intéressante 
question. 

L'élevage du mouton est très ré-
munérateur, mais encore faut-il qu'il 
soit assuré de façon satisfaisante. 
Or, les conditions d'hygiène propres 
à obtenir à la fois la bonne produc-
tion de la viande et de la laine sont 
de tout premier ordre. 

Si le troupeau est important,. un 
bâtiment spécial, bien exposé, bien 
aéré est nécessaire. Si l'on ne pos-
sède qu'un ou deux moutons, on 
peut se contenter d'une partie d'éta-
ble, d'écurie ou simplement du fond 
d'une grange. Le principe dont il 
faut s'inspirer, c'est que l'espace 
soit en rapport avec le nombre et 
la taille des animaux. Il faut que 
ceux-ci puissent s'y mouvoir, s'y 
reposer et y manger à l'aise. Pour 
les moutons, les données sont les sui-
vantes : une bête, en mangeant à la 
crèche tient une place de quarante, 
centimètres. Les râteliers et les 
crèches occuperont cinquante cen 
timètres ; quant à la hauteur du lo-
gement, elle peut varier de trois à 
quatre mètres. 

Le mobilier intérieur se compo-
sera d'auges et de râteliers, ordinai-
rement réunis et constituant la 
crèche qui sera, de préférence, pla-
cée dans le sens de la longueur. La 
température de la bergerie doit être 
moyenne et régulière et l'air cons-
tamment renouvelé, car le mouton, 
de nature lymphatique, doit en con-
sommer largement pour se bien por-
ter. En outre, du fait qu'il vit en 
troupeau, la contagion peut y opérer 
plus facilement des ravages. Nous 
n'irons pas, cependant, jusqu'à pré-
coniser les bergeries à claire-voie 
que l'on trouve dans certains pays 
du Nord, car il n'est pas démontre 
que nos races nationales soient assez 
robustes pour s'accommoder de ce 
régime. 

Le local devra être tenu très pro-
pre et un peu humide pour les bêtes 
à l'engrais, les brebis et les agneaux. 
Et ceci nous amène à faire l'obser-
vation suivante : à cause de la for-
me et de la nature de leurs déjecr 
tions, les moutons peuvent, sans 
trop en souffrir, séjourner sur leur 
fumier plus longtemps que les autres 
animaux, à la condition que la li-
tière soit très épaisse. C'est ainsi que 
certains fermiers, sous prétexte de 
maintenir une chaleur constante 
dans la bergerie, n'enlèvent le fu-
mier qu'à la fin de l'hiver. A mesure 
que le sol s'exhausse, ils soulèvent 
les râteliers mobiles. Mais ce système 
est exagéré et l'excès n'est pas à re-
commander. En effet, il a été cons-
taté que la laine est douce, fine et 
moelleuse dans un air chaud ; fer-
me et dure dans un air sec et frais, 
et cassante dans Un air impur et à 
proximité des fumiers. C'est un 
indice qui suffit à fixer la règle à 
l'éleveur car si la chaleur est pro 
pice ici, on voit le désagrément de 
la malpropreté. En fait, on devrait 
balayer le sol du bâtiment toutes les 
semaines. 

Passons à présent aux porcheries. 
On a pour habitude de considérer 
le porc comme un animal abject, 
aux goûts dépravés, se plaisant dans 
les endroits les plus sales et dans sa 

et 
propre ordure* Aussi admet-on que 
la malpropreté doit être comme son 
élément. C'est une erreur trop com-
mune. Le porc a des instincts de 
propreté. Comme preuve, on peut 
invoquer le soin qu'il met à déposer 
ses excréments dans un coin de sa 
loge toujours le même. De plus, ix 
aime l'eau avec passion, et c'est 
parce qu'on ne met pas à sa dispo-
sition de l'eau propre qu'il se con-
tente de l'eau sale des bourbiers ou 
des fossés boueux. 

Aussi est-ce d'un bien mauvais 
calcul que de le laisser croupir dans 
les cloaques. 

La première chose à faire pour 
l'établissement d'une porcherie qui 
soit un gîte à peu près confortable 
pour son genre d'habitant, sera d'as-
surer l'écoulement du purin, et pour 
cela, de paver les loges en pente 
douce ; à trois centimètres pai 
mètre environ. Ce pavage pourra 
être remplacé par une aire en bé-
ton. Ce sera mieux, mais plus coû-
teux. 

Les porcheries à sol pavé ou ch 
menté conviennent surtout pour les 
bêtes de vente qu'on engraisse, mais 
sont trop froides pour les truies 
pleines et leurs nourrissons se por-
tent mieux sur des aires de béton 
recouvertes de planches bien jointes 
et inclinées de façon à faciliter 
l'égouttement. On a ainsi moins à 
craindre les bronchites et la diar-
rhée chez les gorets, et les mam 
mites chez les mères. Dans tous les 
cas, il importe que le plancher soit 
plein si l'on veut éviter la fermen 
tation extraordinairement putride 
des fumiers de porc tombant dans 
les interstices d'une"claire-voie. 

Il est même bon d'enlever le fu* 
mier le plus souvent possible et 
d'ajouter tous les jours de la litière 
fraîche, de la paille, mais ni tourbe, 
ni sciure trop rapidement saturées 
des matières liquides. 

Pour les porcs non plus, il ne faut 
psa négliger l'aération. Sous le pré-
texte que le porc craint le froid, on 
le calfeutre dans sa loge, sans se 
rendre compte que, comme tous les 
êtres vivants, il a essentiellement 
besoin d'air salubre. Du reste, il est 
d'une observation certaine que la 
viande est d'une qualité inférieure 
quand les animaux vivent dans une 
atmosphère impure. 

Il faut donc agencer les porche-
ries comme les écuries, les étables, 
les bergeries, de façon à ce que l'air 
s'y renouvelle d'une façon constante 
et insensible. 

Pour la construction des porche-
ries, toujours employer des maté-
riaux solides et résistants, car sur-
tout dans son jeune âge, le porc est 
un animal remuant et démolisseur. 

L'auge sera en pierre dure ou en 
fonte ; ce qui est indispensable, c'est 
que le nettoyage en soit aisé. Il fau-
dra toujours les encastrer dans le 
mur, pour qu'elles ne soient pas 
bouleversées et de façon à ce que 
les aliments puissent y être déposés 
sans entrer dans la loge. L'ouverture 
du mur sera fermée par un volet fixé 
par un verrou disposé de telle sorte 
qu'il puisse être repoussé et mainte-
nu en dedans pendant le nettoyage 
de l'auge et le service de la nourri-
ture, puis ramené ensuite en dehors. 

LONDINIÉRES, 
}rofesseur d'agriculture. 

Le Commerce extérieur 
des Vins de France 

Au moment où se termine le Con-
grès du Syndicat national des vins, 
il est utile de jeter un coup d'ceil 
sur la situation du commerce exté-
rieur des vins de France. 

Nous avons les chiffres d'importa-
tions des vins dans les principaux 
pays consommateurs et non produc-
teurs ou très peu producteurs pour 
les trois premiers mois de l'année 
1936. 

Si nous comparons ces chiffrés à 
ceux du trimestre [Correspondant de 
l'an dernier, nous nous apercevons 
que, partout, les importations de vins 
augmentent, ou tout au moins ne di-
minuent pas. Une seule exception, la 
Suisse, mais elle s'explique par le 
fait que nos voisins helvétiques ont 
eu une récolte record de 1,100.000 

hectos de vins, représentant environ 
le double de la moyenne d'une ré-
colte normale. Il est tout naturel, par 
conséquent, que les importations de 
vins étrangers soient en forte dimi-
nution. 

Voici les chiffres pour les autres 
pays indiqués en milliers d'hecto-
litres : 

Votre intérêt est d'employer aux semailles d'automne 
l'ENGBAIS PHOSAMO, en vente chez les Négociants et Syndicats 

Pays 3034 1935 1936 

'M 183 211 

15 16 25 

67 70 79 

10 12 13 

0,9 1,0 1,5 
Grande-Bretagne.. 48 53 56 

8 10 10 

25 18 19 

5 6 8 

7 9 9 

Total.. 395 383 437 

Or, la France qui est cependant de 
beaucoup le premier pays viticole du 
monde, n'a pas participé à ce pro-
grès sensible du commerce extérieur 
du vin. 

La France, qui était au début du 
siècle, encore au premier rang des 
pays exportateurs de vin, cède au-

jourd'hui le pas à d'autres pays, ho 
tamment l'Espagne, le Portugal, l'Ita 
lie, la Grèce, la Hongrie et depuis 
queques années, le Chili. 

Il n'y a qu'en Belgique que la 
France conserve le premier rang et 
encore de bien peu, puisqu'il est entré 
pendant le premier trimestre 1936 

22.000 hectos de vins français, contre 
20.000 de vins espagnols et 14.000 de 
vins portugais. 

En Allemagne, c'est l'effondrement. 
Nous n'avons envoyé, outre-Rhin 
pendant les trois premiers mois de 
1936, que la quantité dérisoire de 1.100 

hectos, tandis que l'Espagne en ex-
portait 71.000, l'Italie 61.000, la Hom 
grie 34.000, la Grèce 82.000, le Por 
tugal 9.000 et le Chili 6.000. Nous ve 
nons donc au septième rang des four 
nisseurs de vins de l'Allemagne, au 
lieu du premier rang que nous te 
nions avant la guerre, et du second 
que nous avons tenu jusqu'en 1925. 

En Autriche, nos exportations de 
vins sont de 9 hectolitres, autant dire 
rien, contre 20.000 en provenance 
dltalie, — en Grande-Bretagne 10.000 

hectos contre 17.000 d'Espagne, 13.000 

du Portugal et 11.000 d'Autriche. 
Dans les Pays Scandinaves, nous 

venons après le Portugal, l'Espagne 
et l'Italie, et très loin derrière ces 
autres pays. En Pologne, la Hongrie 
nous a supplantés comme premier 
fournisseur, et maintenant nous som 
mes devancés aussi par l'Espagne et 
■l'Italie. 

En Tchécoslovaquie, où nous te 
nions une place importante au lende 
main de la guerre, l'Espagne, la 
Grèce, la Hongrie, la Yougoslavie 
nous devancent, et avant les sanc 
tions, l'Italie était de beaucoup le 
premier fournisseur. 

Il y a donc quelque chose qui ne 
va pas dans notre commerce d'expor 
tation de vins, puisque îles importa 
tions de vins dans les pays consom 
mateurs augmentent et que d'autres 
P.ay.S yitiçoles, bjien. moins dotés que 

Il paraît y avoir 
des pommes... 

en Bretagne 
Un meeting vient de rassembler à 

Quimperlé trois mille cultivateurs, 
parmi lesquels de nombreux produc-
teurs de pommes à cidre. Les ora-
teurs exposèrent leurs revendications. 

L'abondance des fruits sur tout' le 
territoire de Cornouaille va amener 
surproduction et baisse tellement sen-
sible des cours que les producteurs 
voient avec angoisse leur récolte 
appelée à pourrir sous les arbres, 
faute de débouchés, et surtout de-
vant les frais généraux de cueillette, 
manutention et transport. Aussi l'una-
nimité s'est-elle faite sur un ordre 
du jour attirant l'attention des auto-
rités, des élus et de l'administration 
des chemfins de fer pour tenter la 
conciliation des intérêts en jeu, Etat 
et services privés, commerce et in-
dustrie. 

Dans cet ordre du jour, les culti-
vateurs récoltants demandent notam-
ment la réouverture des distilleries 
de Bretagne, la réduction" des prix 
de transport, des facilités de trans-
port en Angleterre et Allemagne-

Une délégation doit se rendre aux 
ministères de l'Agriculture et des 
Travaux publics, ainsi que près de 
M. Dautry. 

Cours des eaux-tfe-vîe 
de cidre 

Le marché est très calme. Les 
affaires qui se terminent sont des 
transactions limitées à des réappro-
visionnements absolument nécessai-
res. 

Il y a un assez grand écart de prix 
entre la marchandise courante à li-
vrer immédiatement et celle à expé 
dier sur les trois d'octobre et on 
s'explique de la sorte que les ache-
teurs limitent leurs achats au. mini 
muni nécessaire. 

Disponible en eaux-de-vie de cidre 
courante, on cote de 575 à 600 francs 
l'hectolitre sur base de 100°, départ 
Orne ou Calvados. Quelques affaires 
d'immériiat ont été faites en eaux 
de-vie de culture à 600 francs. 

En livrable, sur trois d'octobre, 
calvados de colonne sont offerts de 
500 à 515 francs l'hectolitre sur base 
100°, départ ; les eaux-de-vie de chau-
dière, livrables, valent pour le moins 
50 à 60 francs de plus l'hectolitre 

Sous les pommiers 
Les grands vents qui ont sévi sur 

les régions cidricoles, dimanche, lun-
di et mardi, ont fait tomber quelques 
pommes.. 

Dans la Sarthe, la récolte de pom-
mes à cidre est abondante. Les dis-
tilleries commencent à tourner de-
puis quelques jours et leur approvi-
sionnement s'effectue à présent d'une 
façon régulière. 

Les cours s'établissent comme suit î 
Petit réseau .: 110 francs la tonne. 
Grand réseau, selon la parité de 

transport : 90 à .115 francs pour li-
vraisons échelonnées jusqu'à fin sep-
tembre. 

Les fruits sont en général très 
sains, aussi tombent-ils difficilement, 
malgré quelques jours de vent .vio-
lent. 

Dans le Sud de la Manche, ainsi 
qu'à la limite de l'Orne et du Calva-
dos, quelques cidreries et distilleries 
ont allumé leurs feux. Dans la Man-
che, la pomme est payée 120 francs 
la tonne de mille kilos. Dans le Cal-
vados, le prix est analogue ; cepen-
dant, en Vallée d'Auge, on pratique 
une prime de 10 francs supplémen-
taire à la tonne, pour livraisons dans 
les usines. Il est vrai que les fruits 
sont plus riches. 

En Ille-et-Vilaine, les pommes sont 
payées 100 francs maximum la tonne 
de mille kilogrammes. Il en est de 
même en Loire-Infërîeure. 

SEMENCES 

Ferme d'Avrillé 
La Ferme expérimentale d'Avrillé 

et le Centre d'expérimentation des 
Céréales d'Angers, dirigés par M. La-
vallée, ingénieur agronome, dispo» 
sent pour semences / 

1° BLES DE SELECTION GENEA-
LOGIQUE, pureté 999 %« : Vilmorin 23 

et Bon Fermier à 240 fr. les 100 kilos. 
Bon Moulin à 315 fr. (prix imposé 

par la Maison Vilmorin qui en con-
trôle la vente), variété remarquable 
par sa vigueur, sa résistance aux ma-
ladies, son rendement élevé en grain 
et sa valeur boulangère. 

2° BLES DE PREMIÈRE REPRO-
DUCTION : Vilmorin 29, Hybride 40, 

Japhet et Chanteclair, 220 francs. 

3° AVOINE GRISE D'HIVER SÉ-
LECTIONNÉE pour semence, à 165 

francs les 100 kilos, 
Semences logées, gare départ Mon-

treuil-Belfroi (Maine-et-Loire). 

Ferme de Grignoo 
Nous pouvons fournir encore cette 

année, en provenance de la Ferme 
extérieure de Grignon (Centre Na-
tional d'Expérimentation agricole) 
(Seine-et-Oise), les semences ci-des-
sous, sauf épuisement : 

Blés de Sélection' 

Hybride 40 235 fr. 
Vilmorin 27 — 

Vilmorin 29 ,.: H-

Pont-Cailloux .; rr? 
Japhet &> 

Blés de Reproduction 
Ile-de-France 225 fr. 
Flèche-d'Or s — 
Vilmorin 23 A — 
Hybride 80 Ï 290 fr. 

Conditions de vente : marchandise 
logée, brut pour net, sur wagon dé-
part gare Plaisir-Grignon ; majora-
tion de 5 fr- au-dessous de 50 kilos. 

Tourneur Frères 
Prix aux 100 kilos bruts logés, dé-

part Coulommiers (Seine-et-Marne). 

Nouveautés originales 
Henri Tourneur.... 325 fr. 
D. G — 
Inversable Bordeaux — 
Champ Joli 315 »» 

Chanteclair — 
Hybride 77 , — 

Saint-Pierre 

Union Vinicole de Vallet 
L'Assemblée générale de l'Union 

aura lieu dimanche'20 septembre, | 
10 h. 15 très précises, à la Salle dpi 
Rouaud, à Vallet. 

L'importance d'une telle réunion 
avant les vendanges n'échappera pas1 

aux viticulteurs, le Comité d'organfr 
sation réuni à Vallet, jeudi dernier) 
compte sur une nombreuse assis-: 
tance. D'importantes décisions seront 
prises et des renseignements seront 
donnés sur les lois viticoles. 

EooSe Supérieure d'Agriculture 
eî de Viticulture d'Angers 

L'examen d'entrée à l'Ecole Supé-
rieure d'Agricuture et de Viticulture 
d'Angers aura lieu les 20, 21 et 
22 octobre, examen indispensable 
pour les candidats non pourvus du 
baccalauréat complet. 

S'adresser, pour tous renseigne-
ments, au Directeur de l'Ecole, 33, 

rue Rabelais, à Angers. 

 300 »» 

Blés de Sélection 
Vilmorin 27 300 fr 
Bon Fermier 280 »>: 

Vilmorin 29 s— 
Hybride 40 — 

Japhet — 
Bon Moulin 315 »» 

P.L.M. 1 , 270 »» 

Blés de Reproduction 
Franc Comtois 260 fr. 
Hybride 1001 <: — 

Japhet — 
Vénoge rouge ■— 
Vilmorin 27 255 »» 

Vilmorin 29 « — 

Hybride 40 — 

Bon Fermier 245 »» 

Préparateur Etienne , 
Goldendrop :— 
Hâtif inversable —: 

Adresser les commandes au Syn-
dicat, 2, rue Scribe, à Nantes, 

Nous pouvons fournir, en outre, 
toutes variétés de TOUTES AUTRES 
PROVENANCES, des meilleurs cen-
tres de sélection de Seine-et-Marne, 
Seine-et-Oise, Oise et Nord. La place 
nous manque pour en énumôrer toute 
la liste. Nous consulter au Syndicat, 
à Nantes. 

Cours des cidres 
de consommation 

Brecey, 5 septembre. — La barri» 
que de cidre vaut de 65 à 70 francs ; 
le pur jus : 75 à 90 francs. 

Carentan, 7 septembre. — Le cidre 
ordinaire vaut de 75 à 85 francs la 
barrique. 

Saint-Hilaire-du-Harcouët, 9 sep-
tembre, r— La cote est de 70 à 80 fr. 
la barrique et pour le pur jus, de 90 

à 105 francs. 
Dans l'Orne, les cidres sont tenus 

à des prix légèrement supérieurs, de 
même que dans le Calvados, la 
Mayenne, les Côtes-du-Nord et le Fi 
nistère. 

Cours des cidres 
de distillerie 

Cette marchandise est presque 
introuvable et les cours d'achats va-
rient, selon les endroits, de 3 fr. 50 

à 4 fr. le degré-hectolitre. 

mmes d 
de Semence 

la Loire 
Angers, 25-28 Septembre 1936 
Les 2'5, 26, 27 septembre 1936, se tieni 

dra à Angers le « Grand Concours dé-
partemental agricole ». 

A cette occasion, auront lieu les 26, 
27 et 2S septembre, les » Journées des 
pommes et poires de table de la Vallée 
de la Loire », organisées par les Che-
mins de fer de Paris à Orléans, du Midi 
et de l'Etat, les Grandes Associations 
professionnelles horticoles de France, 
avec la collaboration des Chambres 
d'agriculture et groupements agricoles 
intéressés des départements de Maine-
et-Loire, Loire-Inférieure, Indre-et-Loire, 
Loir-et-Cher et Loiret. 

Cette importante manifestation, pla-
cée sous le haut patronage de M. le 
Ministre de l'Agriculture, a pour but 
d'attirer l'attention du monde agricole 
sur l'opportunité de procéder au déve-
loppement et à l'amélioration des cul-, 
turcs de fruits à pépins dans une ré-
gion de la France particulièrement pro-< 
pice aux productions arboricoles. 

Les Journées d'Angers comporteront 
en premier lieu des séances d'études 
techniques portant sur la création et 
l'entretien de vergers, le choix des va-
riétés et les méthodes modernes dû 
vente à préconiser. 

On ne saurait trop insister, en effet, 
sur l'intérêt commercial qui s'attache 
présentement à la création dans notre 
pays de vergers agricoles en vue de la 
production rationnelle et intensive de. 
bonnes variétés commerciales de pom-
mes et poires susceptibles de se substi-
tuer sur nos marchés aux fruits d'im-
portation. 

L'intérêt des Journées d'Angers se 
trouvera rehaussé en second lieu par 
l'organisation d'une grande exposition 
de matériel horticole et de fruits ré-
gionaux, et d'une excursion pour la 
visite de vergers réputés de l'Anjou. 

Pour tous renseignements et inscrip-
tion donnant droit à l'octroi de facili-
tés de circulation sur les lignes du P.O.-
Midi et de l'Etat, s'adresser .: 

1° A!u Service du Trafic du P.O.-Midi 
(5° Section), 1, place Valhubcrt, Paris 
(13"). 

2° Aux Services de propagande agri-
cole de l'Etat, 13, rue d'Amsterdam, 
Pari? 

3° A la direction des Services agri-
coles du Maine-et-Loire, 5, place Lor-
raine, Angers. 

POUR VOS SOINS DENTAIRES 
Pas de discours. Maison de confiance 

Prix imbattables à qualité égale 
Extraction SANS DOULEUR, 5 et 10 fr. 

Nous soignons les Ass. sociaux au tarif 

DENTISTES d'HIDALGO de PARIS 
Pass. Pommeraye, Gai. Statues, Nantes 

1A.A.R.C. 1.000.000 de francs de garantie 

Nous sommes. encore à même de 
fournir à nos adhérents des plants 
de pommes de terre de l'Union Mor-
bihannaise des Syndicats de Produc-
teurs de Plants de Pommes de terre 
aux prix suivants : 

Plant de Pommes de Terre sélectionne 
(Pureté 990 p. 1000 - Certificat C.O.C.) 

Classe A Glasse B Classe C 
— — — 

, 110 102 96 

112 102 95 

. manq. 97 92 

. manq. 90 85 

. 92 87 82 

Si vous voulez une 

ONDULATION ELECTRIQUE INDEFRISABLE 
garantie malgré la pluie . . , 

chez CAILLOCE 
10, Rue Crébillon — NANTES 

Vous aurez un travail soigné et 
consciencieux aux plus bas prix. 

nous en richesses vinaires, nous rem-
placent et nous devancent. 

Souhaitons que le Congres natio-
nal qui vient de se tenir à Paris, nous 
apporte des solutions et des remèdes 
à cette crise. 

L. ÇOURSANNAIS. 
(La Dépêche) 

Plant de Pommes de Terre 
de Syndicats au stage 
'(Pureté 990 p. 1.000) 

l"catég. 2'catég. 3'catég. 

Bintje 98 

Early Rose manq. 
Esterlingen —i 

Fenergold ........ r—■ 
Furore .; M 

Industrie .; r-d 
Institut Beauv... —■ 
Rosa —i 
Saucisse.. I — 
Royal Kidney 102 

93 88 

manq. 94 

— 97 

— 80 

: — 102 

80 

84 

— 102 

92- 87 

épuisé épuisé 

85 

manq. 

Ces prix s'entendent aux 100 kilos 
logés, en sacs piombés, gare départ, 
livraison (courant octobre et sauf ven-
tes ou variations. 

Transmettez toutes vïïs commandes 
au Syndicat Central. 2, rug Scribe, 
à Nant es, 

liai 
PASSEZ UNE JOURNÉE A LA MER 

.grâce aux 

BILLETS D'UNE JOURNÉE 
délivrés tous les jours, du 1er juillet au 
30 septembre; les jeudis, dimanches et 
fêtes toute l'année. 

1°) Au départ , de Nantes-Orléans, Là 
Bourse et Chantenay : 

a) pour Saint-Nazaire, prix unique 
(aller et retour), 2° classe, 21 fr. ; 3* 
classe, 14 fr. 

b) pour Pornichet, La Baule-les-Pinsf 
La Baule-Escoublae, Le Pouliguen, Batz-
sur-Mer, Le Croisic et Guérande, prix 
unique (aller et retour), 2° classe, 28 
fr.; 3e classe, 18 fr. 

2°) Au départ de Saint-Nazaire pourç 
les stations de la Côte Guérandaise ci-
tées ci-dessus : prix unique (aller et 
retour), 2° classe, 7 fr.; 3'' classe, 5 fr. 

Les enfants de 3 à 7 ans paient lai 
moitié de ces prix, 

Ces billets, qui peuvent être utilisée 
dans les trains du service ordinaire, 
sont valables pour la journée seulement 
sans faculté de prolongation. 

Renseignez-yous dans les gares P.-0.« 
Midi. 

LIRE LE BULLETIN — C'EST BIEN* 
SOUTENIR SON SYNDICAT^ 
C'EST MIEUX,. 
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Myrtô prêta tout à coup l'orerae. 
La porte qui faisait communiquer 
ce salon avec la pièce voisine était 
ouverte, et, du vestibule, un bruit 
de voix arrivait jusqu'à elle. 

—, Fraulein, écoutez I... On croi-
rait presque... oui, vraiment, ou 
croirait la voix du prince Milcza ! 

L'institutrice, enlevée à sa douce 
somnolence, sursauta un peu et 
écouta un moment. 

—- Mais je ne sais... Ce serait 
pourtant si invraisemblable 1 

Myrtô se leva vivement, elle tra-
versa la pièce voisine et ouvrit la 
porte donnant sur le vestibule... 

Oui, il était là, la physionomie 
irritée, écoutant les explications 
embarrassées que lui donnait un 
domestique courbé devant lui, tan-
dis que, derrière celui-là, se tenaient 

d'autres serviteurs, la mine humble 
et inquiète. 

Mais son visage s'éclaira subite-
ment, il s'avança vers Myrtô, la 
main tendue... 

— Myrtô, vous êtes là, au moins ! 
Macri était en train de m'apprendre 
que ma mère et mes sœurs ne se 
trouvaient pas ici et j'allais lui 
demander si vous les aviez suivies..,. 
Mais vous êtes là ! dit-il d'un ton 
d'allégresse contenue, en se pen-
chant, pour lui baiser la main. 

— Quelle surprise! murmura Myr-
tô avec "une émotion qu'elle ne par-
venait pas a réprimer. Je pensais 
justement combien ce jour de fête 
serait triste pour vous, là-bas... 

— Oui, il l'aurait été terriblement 
si, hier, une révélation de l'excellent 
Père Joaldy n'était venue m'enlever 

le poids oppressant qui me retenait 
captif. J'ai immédiatement décidé ce 
voyage dans l'intention de passer 
en famille cette fête de Noël. Mais 
en arrivant, je trouve un vestibule 
mal éclairé, à peine chauffé, pas de 
domestiques !... Je sonne, personne 
ne vient, je résonne de belle façon, 
ces individus se décident enfin à 
apparaître... 

Et, d'un geste dédaigneux, . il 
désignait; les serviteurs dont la con-
tenance n'était rien moins que ras-
surée 

— ...11 parait qu'en l'absence de 
ma mère, ils se croient permis des 
négligences et un laisser-aller in-
croyables... 

.... Il faut être indulgent, aujour-
d'hui, mon cousin, c'est la veillée 
de Noël, dit doucement Myrtô. 

— Soit, je pardonnerai poUr cette 
fois... Serestely, allez préparer mon 
appartement, ajouta-t-il en s'adres-
sant à son valet de chambre qui se 
tenait derrière lui, une valise à la 
main. 

Il enleva sa pelisse fourrée, la 
tendit à un domestique-et se tourna 
vers Myrtô. 

— Mais vous a-t-on laissée seule 
ici, Myrtô ? 

— Non, Fraulein Rosa est restée 
aussi. 

Il fronça les sourcils et dit d'un 

l-ton mécontent £' 
— Ma mère guraitudû vous éviter 

cette presque-solitade-pour ce jour 
de fête... surtout^ »eettê première 
année de deuil... Mais d'ailleurs, si 
elle est à Sezly, pourquoi ne vous 
a-t-el];e pas emmenée ? Les- Gisza 
sont vos parents..; 

— Sans doute ne veulent-ils pas 
me reconnaître 1 comme telle, dit 
pensivement Myrtô. Du reste, je pré-
fère qu'il en ;;oit ainsi, à cause de 
mon deuil. Il y aiira peut-être de 
grandes réunions à Sézly, ma place 
n'y était réellement pas. 

— Toujours la sagesse même, Myr-
tô... Mais soyez sans crainte, les 
Gisza n'auront bientôt qu'amitiés et 
sourires pour leur jeune cousine. 

— Oh ! j'en doute fort ! 
— Et moi, j'en suis certain ! dit-il 

d'un ton péremptoire. 
Il s'avança pour saluer Fraulein 

Rosa qui apparaissait, visiblement 
stupéfiée par cette arrivée inatten-
due. Puis il entra avec l'institutrice 
et Myrtô dans le salon, et dit, en 
jetant un coùp d'œil charmé autour 
de lui : > 

— Vous avez su, toutes deux, ren-
dre hospitalière et délicieusement 
accueillante cette grande vieille 
pièce trop majestueuse... Avez-vous 
l'intention de vous rendre à la messe 
de minuit, Myrtô ? 

— Oui, Fraulein et moi comptions 
y assister dans la petite chapelle 
voisine 

— Je serais neûreïik de vous y 
accompagner, si vous me le permet-
tiez? : f .: : I : ' - v • ; 

— Volontiers ! dit-elle, une joie 
soudaine remplissant son âme. 

Depuis des années, le prince 
Milcza n'ayait plus assisté à la 
messe. Si cette fête de Noël pouvait 
être le point- de départ d'une réno-
vation en lui ! 

— Alors, je finis la veillée avec 
vous ! dit-il cri attirant à lui un 
fauteuil^ Mais restez donc, Fraulein ! 
ajouta-t-il. en voyant que l'institu-
trice prenait son livre et faisait un 
mouvement pour s'éloigner. Conti-
nuez votre lecture... Et Myrtô tra-
vaillait à quelque ouvrage charita-
ble, sans doute ? 

Il prit le jupon que Myrtô avait 
jeté sur la table pour s'élancer vers 
le vestibule, et dit avec émotion : 

— Toujours la même, Myrtô ?•.. 
Les pauvres, les malheureux de 
corps où d'âme sont demeurés vos 
préférés... Et vous continuez à Vien-
ne vos visites charitables ? 

— Oh ! bien peu, malheureuse-
ment ! Là-bas, je ne puis les faire 
seule, Tylda est bien jeune aussi, et 
d'ailleurs très occupée. Fraulein 
Rosa m'accompagne parfois, lors-

qu'elle a, un peu de temps libre... 
Nous lïijus entendons très bien, 
ajouta Myrtô avec un sourire à 
l'adresse de l'institutrice. 

— Qui donc ne s'entendrait pas 
avec vous, Myrtô ? répliqua la Bava-
roise avec une vivacité peu coutu-
mière à sa tranquille nature. 

— Bien parlé, Fraulein! dit le 
prince Milcza avec un léger sourire. 
Allons, ne rougissez pas, Myrtô, nous 

I n'allons pas chanter vos louanges 
devant vous. Donnez-moi des nou-
velles de ma mère et de mes.sœurs.... 
et des vôtres, naturellement. Je ne 
vous trouve pas une mine bien .bril-
lante... N'est-il pas' vrai, Fraulein ?... 

— Oh ! je me porte très bien ! 
protesta Myrtô. Mais le' séjour en 
ville pâlit toujours un peu. 

...— C'est évident... mais je crains 
que vous ne travailliez trop. Ràcon-
tez-moi ce que vous faites, parlez-
moi de vos occupations... 

Un intérêt profond se lisait dans 
son regard, dans l'accent de sa voix 
qui s'adoucissait en s'adressant à sa 
cousine. Non, ce n'étaient pas chez 
lui banales phrases de courtoisie. 
Myrtô sentait qu'il désirait réelle-
ment savoir quelle avait été sa vie 
depuis ceg deux mois. 

Et elle*constatait aussi, avec une 
joie très" douce, qu'il n'était plus 
tout à fait le même. Certes, son beau 

visage pâli portait toujours les tra-
ces des souffrances jiiorales endu-
rées, ses lèvres retrouvaient, par 
instant, leur habituel pli d'amertu-
me, mais on ne pouvait nier qu'il n'y 
eût en lui line détente, quelque 
chose que Myrtô ne savait expli-
quer, et qui ressemblait peut-être à 
l'allégresse contenue d'un captif 
dont , les liens sont tombés, et qui 
n'ose croire tout à fait encore à son 
bonheur. 

. Myrtô, très simplement, lui nar-
rait son existence: à Vienne, exis-
tence bien simple, presque sévère. 
Chez, cette jeune créature si belle, 
il n'existait pas un regret pour la 
vie mondaine dont les échos arri-
vaient jusqu'à elle. 

— Réellement,. Myrto, -vous n'en-
viez pas mes sœurs ? demanda le 
prince Milcza en se'penchant un peu 
vers elle comme pour'mieux scru-
ter sa physionomie. 

Elle posa sur lui ses grands yeux 
graves, rayonnants de sincérité. 

— Oh 1 non, je vous l'assure I 
Celte existence me paraît si vide, 
si absolument inutile 1 

— Mais la vôtre est bien sérieuse, 
Myrtô ? 

— Oui, assez, dit-elle avec un sou-
rire. Mais je la préfère mille fois 
à celle de mes cousines. 

(A suivre). 

et 
Service réservé à nos adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif -: 5- francs par annonce et 

pour une seule insertion. 

OFFRES 
138. — DEMI-MUIDS, tonneltes, 

barriques, demi-barriques, etc.. Tous 
genres. H. Charon, 36, quai Malakoff, 
Nantes, près gare Orléans. Tél. 142-66. 

150. — A vendre PRESSOIR pou-
vant faire une barrique 1/2 et MOU-
LIN raisin et pommes, 950 francs, à 
débattre. S'adresser chez M. Paupe, 
au Lion-d'Or, n° 115. Visible le soir 
après 18 h. 30 

151. — A louer FERME de 8 hec-
tares, près de Nantes, verger et châ-
taigneraie en rapport. Libre de suite. 
S'adresser M0 Oliveau, notaire au 
Pont-du-Cens. 

153. — A vendre, UNE SELLE an-
glaise et UNE SELLE d'ordonnance 
d'officier. S'adresser au Syndicat. 

154. i- PETITE FERME à moitié 
fruits, environs de Vcrtou, à prendre 
à la Toussaint prochaine, 6 hect. 1/2 
environ, prés, terres labourables, 
vignes. Cheptel mort et vif fourni par 
le propriétaire. S'adresser aù bureau 
du Syndicat. 

DEMANDES 
226. — On achète sur pied LES 

BOIS DE TOUTE ESSENCE. S'adres-
ser Scierie Mécanique du Champ de 
Mars, à Nantes. 

229. — MENAGE jardinier cherche 
place, mari connaissant parfaitement 
jardinage, culture et vigne, femme 
ayant fait cuisine et connaissant éga-
lement basse-cour, culture et jardi-
nage. Ecrire au Syndicat qui trans-
mettra. 

230. — On demande MENAGE jar-
dinier, logé, à moitié fruits, pour gar-
der propriété environs de Nantes. 
M. Pcégné, Maison Vincent, rue Hau-
daudine, Nantes. 

231. — JEUNE HOMME, 14 ans, 
robuste, bonne santé, cherche place 
jardinage ou culture. S'adresser M. 
Jolivet, Le Pallet (Loire-Inf.). 

232. — On demande JEUNE BON-
NE sérieuse, de 15 à 18 ans, pour 
aider travaux maison bourgeoise, 
place stable. Ecrire au Syndicat qui 
transmettra. 

COUPS du Bétail 
SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 

DE NANTES 
ET DE CAMPAGNE 

Cours du H septembre 
VEAUX : 494. — Le kilo sur pied : 

Ire qualité, 4 fr. 75 à 5 fr. 75, moyenne 
f> fr. 25 ; à déduire 0 fr. 80 .pour la 
campagne, moyenne 4 fr. 45. 

BŒUFS : %'l — Le demi-kilo : De-
vant : Ire qualité, 3 à 3 fr. 50 ; 2e qua-
lité, 2 fr". 55 à 2 fr. 75; 3e qualité, 
1 fr. 50 à 2 fr. — Derrière Ire qualité, 
4 fr. 75 à 5 fr. 50 : 2e qualité, 3 fr. 50 
à 4 fr. 50 ; 3e qualité. 2 fr. 75 à 3 fr. 25. 

MOURONS : 174. — Le demi-kilo : 
Ire qualité, 6 fr. 50 à 7 fr. ; 2e qualité, 
5 à 6 fr. Agneaux, sans tarif. 

Légumes et Primeurs 
MARCHÉ DU CHAMP DE MARS 

Nantes, le 16 septembre. 
Aubergines, les 12, 4 fr. — Artichauts, 

les 12, 6 fr. — Betteraves, les 12, 5 fr. 
— Carottes, le paquet, 0 fr. 50. — 
Céleri rave, les 6, 4 fr. — Céleri blanc, 
les 6, 2 fr. 50 — Choux pommes, les 
16, 5 fr. — Clioux-flcurs, la pièce, 
0 fr. 75. — Choux Bruxelles, le kilo, 
3 fr. 50. —-Concombres, pièce, 0 fr. 50. 
— Cresson, les 12, 5 fr. — Chicorées, 
les 12, 3 fr. — Escaroles, les 12, 2 fr. 
— Epinards, le kilo, 1 fr. — Haricots 
verts, le kilo. 1 fr. 50. — Laitues, les 20, 
2 fr. 50. — Mâche, le kilo, 1 fr. 50. — 
Melons, la pièce, 4 fr. 10. — Navets, la 
botte, 0 fr. 50. — Oseille, le kilo, 
0 fr. 50. — Oignons, le kilo, 0 fr. 50. — 
Pommes, le. 1 ilo, 0 fr. 50. — Poireaux, 
la hotte, 2 fr. — Petits Pois, le kilo, 
3 fr. 50.—Poi-cs, le kilo, 3 fr. — Pèches, 
le kilo, 2 fr. 50. — Romaines, les 12, 
3 fr. — Radis, les 12, 3 fr. — Raisin, 
le kilo, 3 fr. 50. — Salsifis, le paquet, 
1 fr. 50. — Scorsonères, le paquet, 
1 fr. 50. — Tomates, le kilo, 0 fr. 50. — 
Pommes dé'terre, le kilo, 0 fr. 30. 

MARCHÉ DES INNOCENTS 
Paris, le 16 septembre, 

"POMMES DE TERRE 
Les 100 kilos, sur wagon vrac départ: 

Hénaut Loiret, 65; Parisienne Loiret, 
52; Julie Bretagne, 58; Mayette Bre-
tagne, 47; Duchesse (Hollande) Bre-
tagne, 43 ; Saucisse Rouge Bretagne, 
toute venante 38 à 48, grosse triée 45 
à 48; Vendée, 67; Early Sarthe, 35; Tou-
raine, 37; Etoile du Nord du Loiret, 40 
nominal; Fin de Siècle Bretagne, 36 à 
38; Beauvais Sarthe, 25 à 26; Floucke 
Bretagne, 45 ; Yonne, 33 ; Wohltman 
Seine-et-Oise, 28; Eerstelingen Nord, 35 
à 42; Oise, 38; Sarthe, 38; Somme, 35; 
Aniou, 38; Loiret, 37; Majestic Nord, 
34; Ronde jaune Bretagne, 27 à 28; Sar-

the, 28; Alsace, 27; Rosa Marne, 65; 
Ardennes, 60; Sarthe, 56; Morbihan 62; 
Côtes-du-Nord, 65. 

CAIROTT13. — Les 100 kilos, vrac 
départ : Auxonne ou Loon-Plage, .28 à 
30; Meaux, 35. 

NAVETS. — Luc, 20 francs départ, i 
OIGNONS. — Les 100 kilos logés, dé-

part : Auxonne, 18 à 20 ; Saint-Brieuq, 
23 à 25; Roscofî, 25; Poitou, 35 à 40; 
Alsace, 35 à 36; La Fère,- 35 à 40; Vec-
beriè. 40 à 45; Luc, 26 à 28. 

PAILLES ET FOURRAGES 
Paris, 16 septembre. 

Balles' pressées, les 100 kilos, départ 
Centre, Ouest, Nord : 

Paille de blé, 11.50 à 12.50; d'avoine, 
10.50 à 11.50; d'orge ou escourgeon, 10 
à 10.50. - -. . - -

Foin, 20 à 22 ; Luzerne, 21 à 23 ; 
Trèfle, 19 à 20. 

LEGUMES SECS 

Paris, 16 septembre. 
Les 100 kilos logés départ : Flageo-

lets Nord, septembre 280, octobre 270, 
Lingots Nord, octobre 330; Vendée, disp. 
280, octobre 270; Bourgogne, disp. 280. 
Chevriers Arpajon, Dourdan, extra, disp. 
425, octobre 415. Plats Midi, disp. na-
ture 280, gros 300, extra 320. Cocos Lan-
des, dispon. 290. Brezins Vendée, disp. 
270. Pois ronds Nord, disp. 130 à HO. 
décortiqués 245. . ... 

Cours des Vins 
Muscadet 1934, .. 300 à 325 
Muscadet 1935.. 390 à 450 
Gros-Plant 135 à 190 
Seibel et Othello.......... 160 à 180 
Noah (suivant degré). 100 à 120 

Poil angora 
Cours actuel : 130 francs le kilo, 

pour le poil Angora blanc. Ire qualité. 
çœ^a^^ 

RÉGIONAUX 

NANTES (Talensac) 
Le demi-kilo : 

Bœuf. — Ire catégorie, 7 à 14 fr. ; 
2e catégorie, 2.50 à 3 fr. ; 3e catégorie, 
1 fr. 50 à 2 fr. 50. 

Veau, 'iri Ire catégorie, 6 à 10 fr. ; 
2e catégorie, 5 fr.; 3e catégorie, 3.50 à 
4 fr. - -

Mouton, i— Ire catégorie. 9 fr.; 
2e catégorie, 7 à 8 fr.; 3e catégorie, 
4 fr. 

Porc, -i Le X'S kilo., 4 à 7.5C 
Beiare. — Le 1/2 kilo, 5 à 6 

Œufs. — La douzaine, 4.(5 à 5. 
Poulets. — Le V2. kilo, 5.51 à 6. 
Lapins. — Le 1/2 kilo, 5 

CANDÉ 
■ 

Marché du 14 septembre : 
Blé, 140 ; orge, 85.90 les 100 kilos ; 

avoine, 90 a 05 les 100 kilos ; paille, 
les 1.000 kilos, 22Gwià 240. 

Poules, 20 à 24 la. couple ; poulets, 
18 à 24 la couple ; "canards, 18 à 24 la 
couple ; oies courantes, 30 à 34 la cou-
ple ; lapins, 8 à 10 la pièce ; pigeons, 
8 à 10 la couple ; œufs, la douzaine, 
5.25 à 5.50 ; l eurre, la livre, 4.25 à 4.50. 

Porcs grar-, le kilo. 5.50 à 6 ; porcs 
maigre?-, le kilo, 5.59 à 6.25 ; porciîlon», 
la pièce, 130 à 150. 

CHATFAUBRIANT 
Avoine, 85 à 90 ; seigle, 90 à 95 ; orge, 

85 à 90 ; sarrasin nouveau, 80 à 85 ; 
son, 61 à 70. 

Les 500 kilos : paille de blé, 115 h 
12& ; paille d'avoine, 100 à 105 ; foin, 
90 à 110, suivant qualité. 

Cidre ordinaire, nouveau, 75 à 80 la 
barrique; ire qualité, Vieux, 120 à 125, 
droits de transports et de régie en sus. 

Pommes à cidre, 180 à 230 ; pom-
mes de tistillerie, 180 à 185 les 1.000 
kilos.- ., ,,,, .... a ,Y. 

Beurre, le kilo en gros, 6 à 6.5Û ; au 
détail, 9 à 9.50 ; œufs, la douzaine, 4.50 
,15, 

Poulets jeunes, 9; à 13 ; poules, 10 
à 12 ; lapins, 10 à 13 ; lapins, de ga-
renne, 4 à 5 • lièvres, 17 à 18 ; levrauts, 
8 à 12 ; perdrix, 4.50 à 5. 

Bœufs de travail, 4.000 à 4.500 la pai-
re ; bœufs gras, 3 à 3.25 le kilo ; va-
ches laitières ou amouillantes, 1.500 à 
1.800 la pièce ; vaches grasses, 2.50 à 3 
le kilo ; génisses, 3 à 3.50 le kilo (1.103 
à 1.300 fr. pièce) ; veaux de lait, 3.75 
à 4 le kilo ; veaux gras, 4.75 à 5 ; mou-
tons, 4 à 4.50 ; porcs de lait, 130 à 150 
pièce ; porc.i maigres, 200 à 250 ; porcs 
gras, 5.10 à 5,20 le kilo ; moutons de 
l'année, 4.50 à 5, 

Foire de Béré. — Lundi 14 septem-
bre : 

Les cours sont les suivants : bœufs, 
3.600 à 4.O0O et 1.500 à 2.0CO : bonnes 
taures jusqur> 1.200,; vaches pleines ou 
amouillantes jusqu'à 1.500 ; veau, le 
kilo, 4.50 à 5 ; chevaux de 5 ans, 3.000 
à 3.50D ; poulains de l'année, 1.000 à 
1.600 ; quelques poulains, bien en ossa-
ture, ont atteint le prix de 2.000 à 2.100; 
moutons, le kilo, 4 à 4.25, 

BLAIN 

Blé, au prix de la taxé ; farines, 205 
à 210 les 100 kilos ; sons, 68 à 70 les 
100 kilos; avoine, 94 a 100 les 100 kilos; 
seigle, 98 à 100 ; orge, 90 à 92 ; sarra-
sin, 85 à Ali : paille, 105 à 110 ; foin, 
90 à 100 les 500 kilos. 

Beurre de laiterie, 7 à 7.50 la livre ; 
beurre ordinaire, 6 à 6.50 la livre ; 

œufs, 3.75 à 4 la douzaine ; lait, 1 fr. 
le litre. 

Volaillei : Poules et poulets, suivant 
âge et qualité, 18 à 34 la paire (4.50 à 
4.75 la livre vif) ; oies, 34 à 36 pièce . 
canards, 11 a 20 ; pigeons, 7 à 8 la 
p lire ; lapins domestiques, 8 à 20, prix 
suivant âge et poids (4 à 4.25 le kilo 
vif). '4; 4 •*. 

Gibiers : lièvres, 12 à 22 pièce ; per-
drix, 6 à 6.'>C' ',• lapins de garenne, 4.50 
à 5 ; levrauts, 8 à 10. 

Bétail sur pied : Bœufs, 2.60 à 3 le 
kilo ; vaches, 2 à 2.60 ; taureaux, 2.40 
à 2.80 ; génisses, 3- à 3.40; veaux, 4.50 
à 4.75; moutons et agneaux, 5 à 6. 

Porcs gras, 5 à 5.25 ; courantins, 210 
"i 320 • porcelets de 6 semaines à 
3 mois, 120 à 200. - - ■ 

Cidre nouveau, 60 à 70 la barrique 
de 225 litres (droits de circulation en 
sus) ; pommes à. cidre, 110 à 120 "fr. la 
tonne. 

NOZAY 

Blé, prix de la taxe ; avoine, 88 à 89; 
seigle, 85 à 86 ; orge, 80 à 81 ; sarra-
sin, 84 à 85 • son, 69 à 70 ; son de sar-
rasin, 73 à 74. 
. Les 500 kilos : paille de blé pressée, 
120 ; foin bonne qualité, 80. 

Beurre ordinaire, le kilo en gros, 7 ; 
beurre fin, en détail, 8 à 8.25 ; œufs, 
4.50. 

La couple : poulets jeunes, engrais-
sés, 25 à 30 ; poules, vieilles, 16 à 20 ; 
pigeons, 6 à 6.50 ; lapins domestiques, 
la pièce, 8 à 13 ; bons lièvres, 15 à 17; 
levrauts, 8 à 12 ; lapins de garenne, 4 
à 5 ; perdrix. 4 à 4.50. 

Génisses lourdes, le kilo sur pied, 
2.90 à 3.10 ; bœufs, 2.75 à 3 ; vaches, 
2 à 2.50 ; veaux, 4.50 à 4.75 ; moutons 
de l'année, 4.75 à 5 ; moutons plus 
vieux, suivant âge et état, 4 à 4.50 ; 
porcs gras, 5.25 à 5.30. 

Porcelets laitons de 6 à 8 semaines, 
110 à 135 ; porcelets de 2 a 3 mois, 140 
à 195 ; grands courantins de 3 à 4 mois, 
200 à 300. 

PONTCHATEAU 

Perdiix, 6 à. 8 ; poulets gros, la cou-
ple, 29 à 31 ; moyens, 28 ; petits, 24 à 
26 ; canards, la pièce, 10 à 12 ; lapins 
sauvages, la pièce, 7 à 8 ; lièvre, 22 à 
28 ; œufs, la douzaine, 4.50 à 5 ; beur-
re, le demi-kilo, 6 à 6.50 ; veaux, le 
kilo 5 â 5.50 , moutons, le kilo, 4.50 
à 5.75. 

SAiINT-ETIENNE-DE-MONTLUC 

Poulets gros, la couple, 31 h 38 ; 
moyens, 26-30 ; petits, 20-25 ; œufs, la 
douzaine, 4.20-4.80 ; beurre, le demi-
kilo, 5.25-5.75 ; veaux, 4.75-5.75. 

SAINT-JULIEN-DE-VOUVANTES 

La pièce ; poulets, 10 à 12 ; poules, 
12 à 14 ; pigeons, 6 à 8 ; lapins, 8 à 10. 

Beurre ordinaire, le kilo, 6.50 à 6.75; 
au . détail, 8 ; œufs, la douzaine en 
gros, 4.25 ; au détail, 4.50 à 5. 

CUK1ALES 
Grains et Farines 

Voici les Cours officiels des céréales 
et farines dans notre région à ce jonr : 

Nantes, le 17 septembre. 
Farine de froment 212 
Blé (Cours de l'Office du blé). 
Avoine grise 92/94 
Avoine bigarrée 90 
Orge indigène 92 
Orge Maroc ; 84 50 
Son bonne fabricat., région. 60 

Fourrages 
On cote, suivant lieux de production, 

les 1.000 kilos : 
Paille de blé : 

pressée , 215 
bottes 210 

Foin pressé 275 

PARTOUT 
S'EST IMPOSÉ LE 

vente par ra 
C? de Gobait, 

D0."C°!edes Produits Chimiques 
t pl des Saussoies-PARIS 
"i ses Agents régionaux 

de &i <fi* Cftvru4ue.de &L @J?Ç>gAo{Me-
Un résultai entre M. Pierre LOUET. a NÉRAC (Loire-Inférieure) 

MILLE fumure courante sans Potazote O.OOO kg, 
liur culture de fumure courante AVEC POTAZOTE 

parûmes de terre) (350-kgs) ...^^.•«.^•-^r.-sssa».^.. te 000 kg. 

ROTESEzypssEMAlLIEi 
Contre corbeau 

POUR UN PRIX DÉRISOIRE 
«rnCACiTi ABSOLUS 

] Ne colle pas les greins 
!M'encrasse pas les semoirs 

DÉPOSITAIRES DANS TOUS IES 
CHEFS-LIEUX DE CANTON 

,, 8 défaut «'adresser au fabricant 

LÂSSAi&LY, Père et fils "m^&edbVitrfrs/S-

Reconnue la plus efficace par les sommités agricoles 
La réclamer à votre fournisseur habituel 

pour le traitement d sec demandez Le "WIÏIIÛLEX SAMT-ELO." 

EN*-uoov ^ 
MM 

c\es 

Pub. K.-l. Oupuy 

BELLE FERMIERE 
12: Rue 1,-JL Rousseau - NANTES 

Chaussures LU 
X Rue Guépin • NANTES • Place Bretàgrîfc 

-M—fr un—ill \VA in I L 111 util 111 i/M irr—M, 

DE LA QUALITÉ • DES PRIX • MAISOM DE CONFIANCE 
Grand Choix de CHAUSSURES Fantaisies et Classiques 
Spécialité pour Pieds'' sensibles, Femme et Homme 
Remise 5 "/. aue Membres du Syndicat sur présentation de leur carte 

LA ROCHE-BERNARD 
Blé suivant cours ; avoines, 85 ; blé 

noir, 86 ; seigle, 85 ; orge, 82 ; foin, les 
500 kgs, 105 "; paille, 100; poulets gros, 
la couple, 28 à 36 ; moj'ens, 23 à 27 ; 
petits 14 à 21 ; canards, la pièce, 10 -, 
12 ; oies, 18 à 25 ; pigeons, la couple, 
8 à 10 ; lapins, la pièce, 13 à 18 ; œnfs, 
la douz , 4 à 4.50 ; beurre, le /12 kilo, 
4 à 5.25 ; c'dre nouveau, la barrique, 
100 fri, droits en sus. bœufs gras, le 
kilo sur pied, 3.25 à 3.40 ■ bœufs de 
travail, la paire, 2.8O0 à 3.800 ; vaches 
grasses, le kilo, 2.85 à 3.10 ;' vaches lai-
tières 1.200 a 1.600 ; taureaux? le kilo, 
2.60 à'2,85; veaux, la paire, 1.900 à 2.300; 
veàùs de lait, le kilo, 4.25 à- 5 ; génis-
ses, la pièce. 90Û à 1.300 ; moutons, le 
kilo, 4.50 à' !i, 

GUERANDE 
Beurre, le 1/2 kilo, 5 à 5.50 ; œufs, 

la douz., 4 à 4.50 ; poulets petits, la 
couple, 15 à 21 ; moyens, 22 à 30 ; gros, 
31 à : 7 ; vieilles poules et coqs, la 
pièce, 15 à 18- pigeons, la ;o' pie, 30 
à 11 ; lapins, la pièce, 12 à 11; ca-
îards, la pièce, 12 à 16. 

ROUANS : 

Vaches gr: sses amenées, 69 ; ven-
dues, 53 : première, 3.60 ; deuxième, 
3 ; troisième,' 1 à' 1.50 ; bœufs gras, 
18; vendus, 15 : première; 3.50; deuxiè-
me, 3.10 ; vaches pleines, amenées 11, 
vendues 8, de 1.000 à 2.100.' 

• : • LEGÉ 

Bœufs gras amenés 2, vendus de 300 
à 330 ; vaches grasses 20, vendues 15 : 
première 3.50, deuxième 3, troisième 1 
à 1.50 ; taureau 1, vendu 1.600 ; bœufs 
de travail 26, vendus 8, de 3.500 a 
5.500 ; vaches pleines ou en lait 41, 
vendues 21, de 700 à 2.000. 

nu CONSULTEZ-NOUS 
NOUS VOUS REPONDRONS 

Le Gérant : R. FA IVRE. 

Le Syndicat décline (ouïe responsa-
bilité quant à la teneur àe la Publicité 
et des Annonces. 

(,vM*i' StVH-t, KVJOJ, 

PROVEWDE1IME 
vous donnera plus de Profits! 

Provendeine 
Ordinaire. 

n'est pas un condiment 

Exigez ta Proven-

deine Sandcrs la seule 

véritable .14 Francs 

(impôts compris), 

Provendeine est un produit riche en 
Vitamines D. qui, ajouté à la ration de vos 
porcs, prévient ou guérit le mal de pai-tes 
(rachitisme) stimule la croissance des por-
celets, accélère l'engraissement. 

Faites-en l'essai. Mélangez chaque jour un 
peu de Provendeine à la nourriture d'un lot 
de porcs et voyez comment ils se dévelop-
pent rapidement. 

Employer Provendeine, c'est s assumer 
plus de succès, plus de profits. 

PROVENDEINI 
LA GARANTIE DE LA VITAMINE '-D" 
'■■ "lia 1 1 

Ane. Maison Louis SAÎTDERS, S. A., Rennes. 

L'INGRÂSS PH©SF> 
DES TERRES PAUVRES 
EN CHAUX 
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